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INSTITUTION FINANCIÈRE

Ecobank inaugure son siège 
social à Brazzaville
Le président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, a inau-
guré hier à Brazzaville le nou-
veau siège social de la banque 
panafricaine, Ecobank, érigé 
avenue Amilcar-Cabral, sur les 
berges du fleuve Congo.
Cette infrastructure va abriter 
les services de la direction gé-
nérale de l’établissement ainsi 
que ses services opérationnels 
jadis basés à Pointe-Noire. 
Pour le directeur général d’Eco-
bank Congo, le nouveau siège 
est le témoignage du désir de 
son institution d’apporter sa 
pierre à l’édification du pays. 
Il intègre également la dyna-
mique qu’insuffle les hautes au-
torités congolaises, dans l’em-
bellissement de Brazzaville, la 
ville capitale.
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REVENDICATIONS SOCIALES

Les pensionnés de la CRF reçus 
au Sénat 

Les retraités de la Caisse de re-
traite des fonctionnaires (CRF) 
sont informés que l’Etat leur a 
affecté 49 milliards FCFA dans 

le cadre du budget 2022. Ce qui 
équivaut à quatre mois de pen-
sions. Ils sont allés solliciter, le 29 
novembre, l’arbitrage des séna-

teurs pour une augmentation de 
ce montant. Le bureau du Sénat 
et la Commission Economie et 
Finances leur ont donné des as-
surances quant au règlement de 
la situation. « Le Sénat n’a pas 
encore auditionné le ministre 
des Finances. Il s’agit d’un pro-
jet du budget. Nous sommes in-
formés de votre situation. Nous 
allons envisager des pistes de 
solutions pour une issue satis-
faisante », a déclaré le président 
de la commission Economie et 
Finances du Sénat, Jean-Marie 
Epouma.                              Page 3

SOMMET CHINE-AFRIQUE
Xi Jinping réaffirme 
l’attachement de son pays 
au continent africain

Les deux parties pendant la séance de travail

Ouvert le 29 no-
vembre à Dakar, 
au Sénégal, la hui-
tième Conférence 
ministérielle du Fo-
rum sur la coopéra-
tion sino-africaine 
(Focac) entend 
œuvrer davantage 
pour les échanges 
commerciaux entre 
l’Afrique et la Chine 
qui se dit prête à ap-
porter son soutien 
dans la lutte contre l’insécu-
rité au Sahel, en particulier, 
et dans le continent africain, 
en général. Dans un discours 
prononcé par visioconférence 
depuis Beijing, le président 
chinois, Xi Jinping, a indiqué 
que son pays reste attaché à 

l’amitié profonde qui le lie au 
continent africain.
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MARCHE À PIED

Douze marcheurs rallient Pointe-Noire/Brazzaville en sept jours
Pour la première édition organisée par l’Association des 
anciens sportifs internationaux congolais, une douzaine 
d’agents issus de différentes entreprises basées aussi bien 
à Brazzaville qu’à Pointe-Noire ont parcouru 384 km à pied 
sur 500 prévus sur la nationale n°1 qui relie les deux princi-
pales villes du Congo. Partis de Pointe-Noire, précisément 

de Malélé, le 21 novembre, ces marcheurs sont arrivés le 
27 novembre à Brazzaville après sept jours parcourus en 
quatre étapes durant lesquelles ils ont bravé le Mayombe 
considéré comme l’une des étapes la plus cruciale par le 
président de cette association et initiateur de la marche, 
Rodrigue Dinga Mbomi.                                                  Page 16
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ÉDITORIAL

Migrations

Les drames mortels qui se multiplient en Europe 
ces derniers temps sont là pour le démontrer 
de façon implacable : l’afflux des migrants vers 

les pays riches de l’Union européenne ne fera que 
s’aggraver dans les semaines, les mois, les années à 
venir et rien, contrairement à ce qui se dit dans les 
cercles gouvernementaux de cette partie du monde, 
ne pourra l’empêcher.

Rien sauf le fait « d’aider l’Afrique à se développer sur 
place et faire en sorte que les jeunes trouvent du travail et 
restent chez eux » comme l’a dit avec force, jeudi dernier, 
sur l’antenne d’Europe 1, le cardinal guinéen Robert Sarah. 
Un rappel de bon sens énoncé par un membre éminent de 
la Curie Romaine qui est particulièrement bien placé pour 
observer la dérive générale que provoquent en Afrique, au 
Proche et au Moyen-Orient, en Asie du sud, en Amérique 
latine le sous-développement, la misère, les pandémies, 
les conflits ethniques et religieux, le désordre politique.

Ce que doivent comprendre les nations riches de 
l’hémisphère nord, c’est bien le fait que si elles ne se 
mobilisent pas enfin sérieusement afin d’aider les pays 
émergents à résoudre rapidement les problèmes très 
matériels auxquels ceux-ci se trouvent aujourd’hui 
confrontés, leurs propres populations verront s’accélérer 
les migrations dites « sauvages », c’est-à-dire ingérables au 
sens propre du terme. Avec, d’une part, la multiplication 
de drames semblables à celui qui vient de coûter la vie à 
vingt-sept humains dans la Manche et, d’autre part, une 
montée des tensions sociales dont les effets politiques 
seront à tous égards désastreux.

Prendre en compte avec la plus grande attention ce que dit 
le cardinal Robert Sarah, qui porte tout à la fois la parole 
des Africains et celle de l’Eglise catholique, s’impose 
aujourd’hui. Si, en effet, les nations riches ne se mobilisent 
pas rapidement au côté des nations émergentes en leur 
apportant les moyens nécessaires pour mettre en valeur 
les ressources naturelles qu’elles détiennent et, de ce fait, 
créer les emplois qui permettront à leurs populations de 
vivre mieux, elles paieront demain au prix fort, très fort, 
leur refus de regarder la vérité en face.

Dans le monde très matérialiste où nous vivons, écouter 
la parole de Dieu que relaient les plus hautes autorités de 
l’Eglise est plus que jamais nécessaire.

Les Dépêches de Brazzaville

L’OPH et des associations parte-
naires ont organisé un atelier de 
sensibilisation destiné à alerter 
sur la situation des personnes 
vivant avec handicap en Répu-
blique du Congo. La rencontre 
s’inscrivait dans le cadre du Pro-
jet d’appui à la consolidation de 
la ‘‘dynamique nationale Coalition 
plus 2030’’ en vue de l’améliora-
tion de la défense des droits des 
personnes vivant avec handicap 
en République du Congo, en 
partenariat avec le Comité fran-
çais pour la solidarité internatio-

nale, avec le soutien financier de 
l’Agence française de développe-
ment.
L’objectif des échanges, a expli-
qué Donatien Ibassa, le coordon-
nateur de la ‘‘Coalition plus 2030’’, 
est de renforcer la concertation 
et le dialogue permanent entre 
les autorités et les organisations 
de la société civile, afin d’abou-
tir à la révision de l’ancienne loi 
spécifique d’avril 1992 portant 
statuts, protection et promotion 
de la personne handicapée, en 
harmonie avec la convention afri-

caine sur le handicap.
« La situation des personnes 
handicapées au Congo est cri-
tique. Le projet de loi initié par le 
ministère des Affaires sociales se 
trouvant au Parlement n’a pas 
pris en compte toutes les condi-
tions sociales des personnes 
vivant avec handicap. Nous 
n’avons pas été consultés lors 
de la préparation de cette loi. Il 
nous faut une loi spécifique au 
lieu d’une loi à caractère géné-
ral », a déploré Donatien Ibassa, 
avant de rappeler l’État congolais 
à son obligation de faire respecter 
les droits humains des personnes 
handicapées.
La plate-forme des associations 
de défense des droits des per-
sonnes handicapées réclame 
donc des discussions avec les 
autorités de tutelle pour pouvoir 
harmoniser le cadre juridique na-
tional relatif à la protection des 
couches sociales vulnérables. 

Fiacre Kombo

« La situation des personnes handicapées au Congo 
est critique. Le projet de loi initié par le ministère 
des Affaires sociales se trouvant au Parlement n’a 
pas pris en compte toutes les conditions sociales 

des personnes vivant avec handicap. Nous n’avons 
pas été consultés lors de la préparation de cette loi. 

Il nous faut une loi spécifique au lieu d’une loi à 
caractère général »

INCLUSION SOCIALE

Le gouvernement appelé à améliorer  
la situation des personnes handicapées 
Le collectif des Organisation des personnes handicapées (OPH) juge 
le cadre juridique inadapté, ne garantissant pas l’égalité des droits aux 
individus vulnérables. Lors d’une rencontre, le 26 novembre à Brazzaville, 
les membres de l’OPH ont exigé la relecture du projet de la nouvelle loi 
d’orientation sociale.  

Photo de famille/Adiac



N°4134 - mardi 30 novembre 2021 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E POLITIQUE | 3

Après la levée des couleurs au 
siège de la mairie, l’assistance 
a suivi l’évocation du chef de 
service Instruction civique à la 
sous-préfecture d’Ignié, Nel Her-
vé Niamanké. Selon lui, cette 
célébration ne pouvait être effec-
tive sans les symboles que sont le 
drapeau national, la devise de la 
République, l’hymne national, le 
sceau et les armoiries ainsi que 
l’effigie du chef de l’Etat. Parmi 
ces symboles, il a insisté sur le 
drapeau qui est de forme rec-
tangulaire, de couleurs verte et 
rouge séparées par une bande 
jaune en diagonal. En effet, le 
drapeau est inscrit à l’article 3 
de la Constitution du 25 octobre 
2015.
« Le vert étant du côté de la 
hampe, le drapeau est l’em-
blème du pays, l’expression 
et l’identité de tout le peuple 
congolais. Ne peut flotter que le 
drapeau qui reflète les normes 
prévues par les textes en vi-
gueur, qui mesure 1, 80 m de 
long sur 1,20 m de large. A ce 
titre, il doit flotter sur tous les 
édifices publics et privés et res-
pecter partout dans un rayon 
de 100 m », a conclu Nel Hervé 
Niamanké.
Concernant les kits scolaires, ils 
ont été remis aux seize meilleurs 
élèves des cycles préscolaire, 

primaire et secondaire. Le fait 
marquant de cette journée reste, 
sans nul doute, la finale du tour-
noi de la République qui a opposé 
les équipes de la Fondation déve-
loppement d’Ignié, du quartier 
campement, à Jésus sauveur, du 
quartier Dzibou. Après un score 

de parité de zéro but partout, ce 
sont les blancs de Jésus sauveur 
qui l’ont emporté lors de la fati-
dique épreuve de tirs au but 5-3.  
A l’issue de cette rencontre, les 
deux formations ont été récom-
pensées par les organisateurs.  
Député de la circonscription 

unique d’Ignié, José Cyr Ebina 
s’est félicité de cette initiative.  
« C’est un sentiment de joie tout 
simplement parce qu’il faut 
faire vivre les jeunes. La fête 
de la République prouve que 
le pays vit avec sa jeunesse. Je 
félicite l’administrateur-maire 

pour cette initiative qui nous a 
permis de nous retrouver avec 
la jeunesse d’Ignié et le travail 
que la sous-ligue a fait dans 
l’organisation de ce tournoi de 
football », a-t-il déclaré.
Justifiant son initiative, l’admi-
nistrateur-maire de la commune 
d’Ignié, Assitou Kamara Somi, a 
indiqué que la République était 
aussi les enfants à qui il faut re-
layer le témoin. Il faut, a-t-elle 
déclaré, que les enfants s’im-
prègnent déjà des valeurs de la 
République dès le bas âge pour 
devenir des citoyens modèles de-
main.  
« Comme vous pouvez voir, la 
ville est en ébullition, je suis 
ravie de voir que cette journée 
va marquer les esprits étant 
donné que nous avons attiré 
toute la jeunesse. Je suis cer-
taine que certains de nos en-
fants ignoraient l’importance 
de ce jour. L’évocation qui a 
été faite à la mairie et le match 
marqueront leurs esprits. Je 
pense que dorénavant, ils s’in-
terrogeront nécessairement 
sur la notion de République, 
les passages d’un régime à 
un autre et qu’est-ce qu’il faut 
faire pour maintenir la sou-
veraineté de notre pays », a 
conclu Assitou Kamara Somi.

P.W.D.

JOURNÉE DE LA RÉPUBLIQUE

La jeunesse d’Ignié à l’honneur 
De l’évocation sur les symboles de la République au match de football en passant par la remise 
des kits scolaires aux meilleurs élèves de la localité, la communauté urbaine d’Ignié, dans 
le département du Pool, a commémoré le 28 novembre, à sa manière, la 63e Journée de la 
proclamation de la République.  

Assitou Kamara Somi récompensant la deuxième équipe/Adiac

Accumulant actuellement trente-
huit mois d’arriérés de pensions 
depuis 2016, les retraités émar-
geant à la CRF ne veulent plus 
revivre la même situation en 
2022. C’est ainsi qu’ils rejettent 
les 49, 853 milliards FCFA ins-
crits au projet de loi de finances 
exercice 2022, d’autant plus qu’il 
en faudrait 133 milliards FCFA. 
En effet, les organisations des 
retraités de la CRF qui mena-
çaient d’organiser des sit-in de-
vant le Palais des congrès à partir 
du 30 novembre ont décidé de 
suspendre leur mouvement en 
attendant l’aboutissement des 
négociations.
Malgré leurs déboires, les repré-
sentants des retraités ont accep-
té la main tendue du président 
du Sénat, Pierre Ngolo, qui les 
a rassurés de travailler avec la 
commission Economie et Fi-
nances de cette chambre haute 
du Parlement. « Il faut retenir 
vos adhérents, qu’ils prennent 

leur mal en patience. Ce n’est 
qu’un projet, s’il y a possibilité 
de l’améliorer, nous le ferons. 
Nous avons déjà rencontré le 
gouvernement plusieurs fois, 
mais nous ne baissons pas les 
bras, nous allons continuer à 
jouer notre rôle d’encadreur. 
La commission Economie et 
Finances va vous recevoir ; le 
gouvernement mettra en place 
une commission pour regar-
der votre situation », a déclaré 
en substance Pierre Ngolo.

Abordant dans le même sens, 
le président de la commission 
Economie et Finances du Sénat, 
Jean- Marie Epouma, a rappelé 
que sa structure qui a reçu le di-
recteur général du budget le lui a 
signifié. « Le Sénat n’a pas en-
core auditionné le ministre des 
Finances. Il s’agit d’un projet 
de budget, nous avons dit au 
directeur général que cela pose 
problème. Vous avez prévu 49 
milliards FCFA, quand on les 
divise, nous sommes presque à 

quatre mois dans l’année sur 
douze, cela ne s’explique pas. 
Il fallait envisager les pistes. 
Nous pensons que nous devons 
continuer à travailler dans la 
sérénité », a-t-il souligné, esti-
mant que la meilleure perspec-
tive serait la signature de l’accord 
avec le Fonds monétaire inter-
national pour résorber la dette 
sociale.
Les représentants des trois or-
ganisations des retraités dont 
de la Coordination nationale des 

fédérations des associations des 
retraités (CNAFARA/CRF) et la 
Fédération des associations des 
retraités (FAR/CRF) se sont fé-
licitées des engagements du Sé-
nat. « Ce que le président du 
Sénat a dit va dans la logique 
administrative. Il y a égale-
ment de la lenteur de leur ad-
ministration. Nous venons de 
voir dans la salle que le Sénat 
nous avait adressé un courrier 
qui était égaré à la CRF. Si ce 
courrier était arrivé, il ne de-
vrait pas avoir menace de sit-
in. Le courrier étant arrivé, il 
n’y aura plus sit-in, nous al-
lons sensibiliser nos mandants 
pour leur dire que le travail 
commence mercredi au sein 
de la commission Economie 
et Finances et nous y partici-
perons, donc la manifestation 
est suspendue », a annoncé le 
président de la CNAFARA/CRF, 
Alphonse Lemvoua.

Parfait Wilfried Douniama

REVENDICATIONS

Les retraités de la CRF rejettent le projet de loi  
des finances exercice 2022
Les organisations des retraités de la Caisse de retraite des fonctionnaires (CRF) ont réaffirmé, le 29 novembre, à Brazzaville 
au bureau du Sénat leur désapprobation du projet de budget de l’Etat, exercice 2022, présentement en examen au Parlement.  

« Le Sénat n’a pas encore auditionné le ministre des 
Finances. Il s’agit d’un projet de budget, nous avons 

dit au directeur général que cela pose problème. 
Vous avez prévu 49 milliards FCFA, quand on les 
divise, nous sommes presque à quatre mois dans 
l’année sur douze, cela ne s’explique pas. Il fallait 

envisager les pistes. Nous pensons que nous devons 
continuer à travailler dans la sérénité »
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Devant la crème d’enseignants 
(maîtres de conférence et maîtres 
assistants) de la Faculté des lettres, 
arts et sciences humaines de l’Uni-
versité Marien-Ngouabi, le Dr Mau-
rice Itous-Ibara a centré son exposé 
sur deux grands points, à savoir l’en-
vironnement traditionnel et l’envi-
ronnement moderne. 
Concernant l’environnement tradi-
tionnel, il a procédé aux questionne-
ments pour obtenir la solution. Com-
ment les ancêtres africains, surtout 
ceux de la République du Congo, 
réglaient-t-ils le climat quand celui-ci 
réchauffait ? Ou encore quels sont 
les éléments qui constituent le règle-
ment climatique traditionnel ? Selon 
lui, il y a des éléments polluants et 
non polluants qui forment le magné-
tisme terrestre.
Les éléments polluants sont ceux qui 
détruisent l’environnement. Parmi 
ceux-ci et qui contiennent l’énergie 
polluante en quantité planétaire, il y a 
«le serpent et le caïman» qui sont do-
tés du carbone. Le serpent, préparé 
dans le sens de la destruction, prend 
la forme de tous les éléments de 
l’environnement : cyclone, ouragan, 
pluie diluvienne, disette, déforesta-
tion ou destruction des forêts, mort 
des hommes, du bétail, …, contri-
buant au réchauffement climatique 
moderne. Le caïman, surtout celui 
présentant les lèvres rougies, est 
souvent utilisé pour la destruction 
par les inondations répétées, les éro-
sions, la foudre et ses destructions de 
masse.
Quant aux éléments non polluants, le 
Dr Maurice Itous-Ibara se réfère aux 
sociétés traditionnelles ou judica-
tures ancestrales sérieuses se recon-
naissant par la loi de Dieu qui joue un 
rôle d’énergie non polluante. Il a pris 
l’exemple dans la Bible, en disant que 

lorsque Moïse reçut les commande-
ments de Dieu sur la terre africaine 
(Egypte) au Mont Sinaï, ceux-ci des-
cendirent sous la forme du feu ardent 
non polluant, saint et propre. L’essen-
tiel de ces commandements étaient : 
Tu ne tueras pas, ne voleras pas, ne 
commettras pas d’adultère. …
Parmi les sociétés initiatiques ou so-
ciétales traditionnelles ou encore ju-
dicatures ancestrales, il a cité Otwere, 
Okani, Ondinga, Lebayi (chez les 
Mbosi) ; le Nkouembali (chez les 
Téké) ; le Lemba (chez les Kongo) 
; le Tchikoumbi (chez les Vili) ; le 
Ndzobi (chez les Mbéré) ; … Toutes 
ces sociétés, a-t-il dit, s’opposent à 
la destruction de l’environnement. 
Elles jouent un rôle régulateur, régle-
mentaire du climat tant environne-
mental que social. Elles sont le socle 
de la morale, de l’éthique, de l’amour 
par la lutte contre les antivaleurs.
Pour le Dr Maurice Itous-Ibara, le 

serpent est une bête hyper-carbonée. 
Il détruit l’environnement au même 
titre que le carbone ou dioxyde de 
carbone (CO2). D’où, il propose 
l’équation du règlement climatique 
traditionnel par la formule suivante : 
énergie polluante (serpent, caïman) 
+ énergie non polluante (commande-
ment ou lois des sociétés tradition-
nelles) - Magnétisme terrestre.

Intégrer le soleil dans le régle-
ment climatique 
Quant à l’environnement moderne, 
le Dr Maurice Itous-Ibara propose le 
règlement climatique à température 
zéro, zéro degré Celsius. En effet, 
parmi les grands défis de la science 
au XXIe siècle naissant, il y a le ré-
chauffement climatique. Les confé-
rences des parties (Cop15, 16, 17, 18, 
19, 20, 21, 22, 23, 24, 25 et la COP 
26 qui vient de se tenir à Glasgow, 
en Ecosse) ont toutes connu des 

échecs, par faute de pragmatisme, 
d’action sur le terrain et de politique 
efficiente.
Concernant l’équation du règlement 
climatique moderne, le Dr Maurice 
Itous-Ibara pense que l’élément fon-
damental est le soleil. Il produit une 
énergie solaire dite renouvelable dis-
ponible, propre et saine. Mais on ne 
peut avoir le soleil à volonté, on ne 
peut se l’approprier ni le manipuler. 
Toutes les énergies renouvelables 
que le soleil produit ne sont qu’à 
17% : énergie éolienne, hydraulique 
(eau), biomasse (plantes), géother-
mique (chaleur)…, comme on ne 
peut avoir le soleil à volonté, il faut 
créer les soleils virtuels à 83% afin 
de se permettre de régler la tempé-
rature climatique à zéro, zéro degré 
Celsius. Les éléments ou ressources 
qui ont la même équivalence que le 
soleil, sont les gisements de pétrole ; 
des mines et des plantes.

Combien de soleils virtuels faut-il 
pour trouver un soleil naturel ou 
l’équivalence d’un soleil naturel dont 
le cœur dégage une température de 
1 300 000 000 degrés Celsius ? Le 
nombre est de 900 000 000 de soleils 
virtuels ou 900 000 000 de gisements 
de pétrole, de mines et de plantes 
renouvelables. Pour lui, la méthode 
qui permet le règlement climatique 
à température zéro, zéro degré Cel-
sius s’appelle : « Méthode à magnons 
». Elle consiste dans la culture des 
énergies renouvelables du sol et du 
sous-sol (pétrole non polluant, mines 
non polluantes, plantes non pol-
luantes qui sont à équilibrer avec les 
hydrocarbures et mines polluantes) 
de cette manière : 897 305 340 éner-
gies non polluantes (pétrole non pol-
luant, mines non polluantes, plantes 
non polluantes) = 900 000 000 de 
gisements d’énergies renouvelables 
ou 900 000 000 de soleils virtuels ou 
socles du Magnétisme vital.
La méthode à magnons consiste dans 
la réalisation d’un monde sans car-
bone quand la planète terre passe 
à une température zéro, zéro degré 
Celsius. C’est une nouvelle civilisa-
tion universelle énergétique millé-
naire qui naît. Cependant, tous les 
pays ne sont pas accessibles aux 
énergies renouvelables du sol et du 
sous-sol. Car, il y a des terres hostiles 
à ces énergies renouvelables. Jusque-
là, il n’y a que huit pays qui peuvent 
recevoir la culture des énergies re-
nouvelables du sol et du sous-sol, 
entre autres, la République du Congo 
(441 100 000 gisements), la Côte-
d’Ivoire et la Tunisie (207 200 000), 
le Nigeria et le Malawi (8 900 000) gi-
sements d’énergies renouvelables. Le 
seul problème, dit-il, demeure dans 
le financement de ce mégaprojet.

Bruno Okokana

CHANGEMENT CLIMATIQUE

Le Dr Maurice Itous-Ibara propose le magnétisme vital 
Quelques jours après la tenue de COP 26 à Glasgow, en Ecosse, le chercheur congolais, le Dr Maurice Itous-Ibara, a présenté 
une conférence sur le thème « Le magnétisme vital, sa place dans l’environnement traditionnel et dans l’environnement 
moderne : du règlement climatique traditionnel au règlement climatique moderne ». C’était à l’occasion de la Journée 
scientifique organisée au mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza, la semaine dernière. 

Le public suivant l’exposé du Dr Maurice Itous-Ibara / Adiac 

Initié par le Programme des 
Nations unies pour le déve-
loppement, à travers le pro-
jet régional de financement 
durable des aires protégées 
du Bassin du Congo, l’atelier 
de formation vise à doter les 
participants des techniques 
de mobilisation de finance-
ments innovants et à ren-
forcer les capacités des for-
mateurs chargés de relayer 
les connaissances acquises 
auprès des responsables lo-
caux. 
La Réserve naturelle de go-
rilles de Lesio-Louna et la 
Réserve de faune de la Léfi-
ni ont été retenues comme 
deux sites pilotes devant ser-
vir à la démonstration d’un 

mécanisme de financement 
novateur censé contribuer à 
améliorer la recherche des 
ressources propres à ces aires 
protégées et optimiser la 
contribution des partenaires.

La création des lieux d’hé-
bergement et l’écotourisme 
figurent parmi les pistes de 
solutions, a confié Joseph 
Moumbouilou, le directeur 
général des Eaux et Forêts, 

par ailleurs, coordonnateur 
national de la Commission 
des forêts d’Afrique centrale. 
« Il faut qu’on arrive à un 
moment où les aires proté-
gées génèrent les finance-

ments leur permettant de 
se développer. On peut, par 
exemple, développer l’éco-
tourisme », a-t- il estimé.
La République du Congo a 
atteint 11% d’aires proté-
gées, soit environ 4,3 mil-
lions d’hectares. Le pays 
veut créer une aire marine 
à Pointe-Noire, un prolon-
gement du Parc national 
Conkouati-Douli. Durant 
deux jours, les participants 
vont échanger sur la gestion 
des aires protégées avec un 
focus sur l’opérationnalisa-
tion des mécanismes de fi-
nancement et/ou de décais-
sement des recettes au profit 
desdites aires protégées.

Fiacre Kombo

AIRES PROTÉGÉES

Des pistes à explorer pour la mise en valeur des sites 
Près de vingt gestionnaires de parcs naturels et de responsables de structures partenaires se forment, depuis le 29 novembre, 
à Brazzaville aux nouvelles techniques de génération des revenus et de planification des activités de gestion, grâce au Plan 
d’affaires des aires protégées.        

Les participants à l’atelier de formation/Adiac
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Les professionnels des mé-
dias ont été édifiés, le 26 no-
vembre à Brazzaville, sur  le 
dépistage communautaire 
démédicalisé lors de la for-
mation sur « les approches 
différenciées du dépistage 
et l’importance du dépistage 
communautaire démédica-
lisé », organisée par le Réseau 
national des associations des 
positifs du Congo (Renapc). 
L’objectif est de contribuer à la 
promotion du dépistage com-
munautaire démédicalisé du 
VIH au Congo.
La formation consiste à ac-
croître la visibilité du dépis-
tage communautaire démédi-
calisé du VIH en mettant un 
accent particulier sur la popu-
lation clé : les hommes ayant 
des rapports sexuels avec les 
hommes, les professionnels 
de sexe, les consommateurs 
de drogues par injection, per-
sonnes transgenres et bien 
d’autres.
L’atelier s’inscrivait dans le 
cadre de la semaine interna-
tionale de dépistage du VIH 
organisée du 22 au 28 no-

vembre, pour rendre visibles 
les actions menées par ce 
réseau au Congo. Les pro-
fessionnels des médias ont 
bénéficié des connaissances 
sur le rôle des communau-
taires dans le traitement pour 
tous 90 90 90, une cible de 
l’Onusida à l’horizon 2020. 
Les trois 90 prévoyant 90% 
de personnes connaissant 
leur statut sérologique, 90% 
de personnes infectées dépis-
tées reçevant leur traitement 
anti rétroviral durable et 90% 
des personnes infectées rece-
vant le traitement possédant 
une charge virale indétectable. 
Les participants ont été égale-
ment édifiés que les hommes 

ayant des rapports sexuels 
entre eux, les professionnels 
de sexe du Congo préfèrent se 
faire dépister en communauté 
à l’abri de toute stigmatisation 
et discrimination.
Les facilitateurs de la for-
mation ont été notamment 
le point focal Brice Evina et 
le Dr Carel Ervane Goma. 
Les communications ont été 
axées sur les connaissances 
générales sur le VIH, le dépis-
tage communautaire démé-
dicalisé du VIH, le VIH et po-
pulation clé et bien d’autres. 
Les orateurs ont souligné la 
généralisation et surtout la 
féminisation de l’épidémie du 
VIH au Congo. En 2020, ont-

ils poursuivi, le taux de pré-
valence dans la population 
de 15 à 49 ans est estimé à 3, 
6% selon l’Onusida. « Selon 
l’enquête de séroprévalence 
et sur les indicateurs du 
sida au Congo, l’épidémie 
reste féminisée avec un ra-
tion de prévalence femme/
homme de 2, 3%  chez les 
adultes et de 3,6% chez les 
jeunes âgés de 15 à 24 ans 
», ont-ils rappelé.
En ce qui concerne l’impor-
tance du dépistage commu-
nautaire démédicalisé du 
VIH, a expliqué Brice Evina, la 
stratégie permet d’atteindre 
un large public. Les commu-
nautaires sont à l’écoute de 

la population clé et assurent 
un lien avec un Centre de 
santé pour une prise en 
charge. La séroprévalence 
chez les hommes ayant des 
rapports sexuels entre eux 
est de 41,2%, d’après l’étude 
portant sur 1 271 personnes 
à Brazzaville et Pointe-Noire. 
L’incidence des maladies 
sexuellement transmissible 
est de 42,1%, selon l’enquête 
couplée à la sérologie du VIH 
chez la population clé, 2018.
Par ailleurs, a-t-il souligné, 
le dépistage communautaire 
démédicalisé offre des ser-
vices fixes et ceux de stra-
tégies mobiles à la demande 
du public. A Brazzaville, les 
services sont offerts au site 
du Rnapc et à Pointe Noire 
derrière la commune de l’ar-
rondissement Mvou-Mvou, a 
précisé le point focal. Le di-
recteur exécutif du Renapc, 
Jean-Pierre Mahoungou, a 
témoigné son attachement 
aux médias nationaux dans 
leur implication pendant la 
période de rupture des anti-
rétroviraux au Congo.

Lydie Oko

VIH/SIDA

Les médias invités à contribuer au dépistage communautaire démédicalisé
La promotion du dépistage communautaire démédicalisé du VIH permet d’atteindre une cible plus large afin de minimiser les 
risques de contamination à cette maladie, un problème majeur de santé publique au Congo.  

Les professionnels des média en formation /Adiac

« Je jure de garder scrupu-
leusement le secret profession-
nel et de me conduire en tout 
temps comme un digne et loyal 
auditeur de justice », telle est 
la formule consacrée, récitée, 
tour à tour, par les soixante-sept 
auditeurs de justice devant la 
Cour d’appel, pour officialiser leur 
serment. Bien qu’ils aient prêté 
serment, ces jeunes ne sont pas 
encore considérés comme des 
magistrats au sens du terme. Ils 
devront donc êtes affectés dans 
des cours et tribunaux pour y pas-
ser un stage d’imprégnation au-
près des professionnels de droit. 
C’est tout au long de leur stage 
qu’ils seront fascinés à la profes-
sion de magistrat et vont acquérir 
l’expérience en la matière.  « Je 
voudrai vous préciser qu’audi-
teurs de justice vous l’êtes, mais 
magistrats vous ne l’êtes pas 
encore. La tentation est souvent 
grande de confondre l’une des 

deux fonctions. Auditeurs de 
justice que vous êtes, vous êtes 
encore des apprentis », a souli-
gné le président de la Cour d’ap-
pel, Christian Oba.
A cet effet, il a rappelé aux audi-
teurs de justice des principes de 
base qui régissent la profession 
de magistrat pour laquelle ils as-
pirent à devenir. Le président de 
la Cour d’appel de Brazzaville leur 
a fait savoir qu’un magistrat est 
avant tout un homme humble et 
une personnalité sobre et exem-
plaire. « Le magistrat que vous 
serez demain, n’est pas un 
assassin, ne doit pas être ar-
rogant. Il doit respecter la per-
sonne humaine, garantir les li-
bertés individuelle et publique. 
Cela suppose que le procureur, 
le magistrat de siège que vous 
serez demain, selon que vous 
serez chargés de poursuites, 
vous êtes tenus de respecter la 
loi, rien que la loi avec votre 

intime conviction », a indiqué 
Christian Oba.
Pour les impétrants, embrasser la 
carrière de magistrat est un mo-
tif de satisfaction. « C’est pour 
moi une joie immense d’avoir 
tenu le coup jusqu’à ce niveau, 
mais surtout une responsabili-
té parce que c’est le début de ma 
vie professionnelle. La notion 
essentielle dans ce que j’ai ap-
pris c’est de faire appliquer la 
loi, c’est donc ce que nous, en 
tant que magistrats, devrons 
faire tout le long de notre car-
rière professionnelle », s’est 
réjouie maître Demiche Daltesse 
Ossa.
Dans son réquisitoire, le procu-
reur général près la Cour d’appel 
de Brazzaville, Michel Oniangué, 
a appelé les jeunes juristes à 
être loyaux tant à l’endroit des 
anciens magistrats qu’envers les 
justiciables.

Firmin Oyé

JUSTICE

Soixante-sept auditeurs de justice 
prêtent serment 
L’audience solennelle de prestation de serment, présidée par le premier 
président de la Cour d’appel de Brazzaville, Christian Oba, a eu lieu le 26 
novembre au parquet, en présence du chef du gouvernement, Anatole 
Collinet Makosso, et de plusieurs professionnels de droit. Une phase 
décisive qui leur ouvrira la porte de la profession de magistrat.

Les policiers étaient simplement de passage par le lycée. 
Un élève interrogé raconte : « Ces bavettes qu’ils vendent 
ne sont qu’un trompe-œil, car leur vrai commerce au-
tour de l’école, c’est la vente de toute sorte de drogue et 
ce sont ces produits Tramadol et autres qui poussent 
certains élèves à se battre ... ».
Ces comprimés « antidouleur » sont malheureusement uti-
lisés par des jeunes élèves pour commettre des actes inad-
missibles, notamment des bagarres rangées entre eux aux 
conséquences regrettables.
« Aucune semaine ne passe sans que ces élèves du lycée 
Poaty-Bernard ne se battent entre eux ou avec les élèves 
d’autres écoles », a laissé entendre un parent d’élève qui 
regrette le fait que des mesures draconiennes ne sont pas 
prises dans ce lycée qui devient de plus en plus vu en mal 
par de nombreux parents.
Les groupes d’élèves de ce lycée portent les mêmes noms 
que les délinquants des quartiers populaires, à savoir des 
Américains, Arabes, Flammes rouges, etc. Ce sont là des 
effets des drogues qu’ils reçoivent fugitivement des ambu-
lants qui errent aux alentours de leur établissement à la 
recherche des clients potentiels.

Faustin Akono

MOEURS

Des médicaments Tramadol 
vendus aux élèves 
Deux agents de l’ordre ont surpris, le 24 
novembre dernier au lycée technique Poaty-
Bernard à Pointe-Noire, des vendeurs ambulants 
de bavettes proposant aux élèves des produits 
Tramadol qui poussent au banditisme. Ces 
voyous ont pu s’échapper en laissant tomber 
leur sac rempli de comprimés de toute nature.  
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Dans une récente Interview accor-
dée au journal Le Monde, le ministre 
français des Affaires étrangères, 
Jean-Yves Le Drian, critique la Chine 
dans sa coopération avec le continent 
africain. Il appelle Paris à « faire da-
vantage » pour l’Afrique. La Chine 
s’est dite « stupéfaite » par les propos 
de Jean-Yves Le Drian, qui fustige 
la politique chinoise en Afrique, où 
l’ex-puissance coloniale française a 
perdu de sa place en faveur de Pékin 
en matière d’investissements et d’im-
port-export.  Mais le chef de la diplo-
matie française a de l’espoir dans la 
relance des relations économiques 
franco-africaines : « La nouveauté 
en Afrique, c’est qu’il commence à 
y avoir une déception très claire 
à l’égard des Chinois. Les res-
ponsables africains se sont rendu 
compte qu’il s’agit d’un marché de 
dupes. Certes, ils ont pu bénéficier 
dans l’immédiat d’infrastructures, 
parfois spectaculaires, construites 
par des Chinois avec l’argent des 
Africains dans le but affiché du 
développement, mais, à la fin, ils 
mettent leur pays sous tutelle, en 
raison de l’endettement majeur 
qu’ils sont obligés de contracter 
pour financer ces infrastruc-
tures ».

La Chine « stupéfaite »
Interrogé sur les propos de Jean-Yves 
Le Drian, le porte-parole de la diplo-
matie chinoise, Zhao Lijian, se dit 
surpris. « La Chine exprime sa stu-
péfaction quant aux propos du mi-
nistre français des Affaires étran-
gères, qui ne sont pas conformes à 
la réalité ». Il invite Paris à « juger 
la coopération sino-africaine de 
manière objective et impartiale, 
prêter une oreille attentive à ce 
que disent les Africains et faire 
davantage de choses positives et 
concrètes pour l’Afrique ».
La Chine est le pays qui a le plus 
investi cette dernière décennie en 
Afrique, notamment dans les in-
frastructures et dans les matières 
premières. Zhao Lijian fait le compte 
des investissements chinois en 
Afrique : la construction et la moder-
nisation de plus de 10 000 kilomètres 
de chemins de fer et de 100 000 kilo-
mètres de routes, la création de plus 
de 4,5 millions d’emplois.

Aux Africains de « juger » la coo-
pération Chine-Afrique
« Les Africains sont les mieux pla-
cés pour juger cette coopération » 
Chine-Afrique, a déclaré Zhao Lijian. 
Selon une étude publiée ce mois  de 

novembre par l’institut panafricain 
Afrobaromètre, 63% d’Africains es-
timent « quelque peu » ou « très » 
positive l’influence chinoise dans leur 
pays. Premier partenaire commer-
cial de l’Afrique depuis une décen-
nie, Pékin est également le premier 
créancier des pays africains. Dakar 
accueille, du 28 au 30 novembre, la 
8e conférence ministérielle du Forum 
sur la coopération sino-africaine (Fo-
cac), ayant pour thème « Approfon-
dir le partenariat sino-africain et 
promouvoir le développement du-
rable pour bâtir une communauté 
d’avenir partagé Chine-Afrique 
dans la nouvelle ère ».
Quatre dossiers seront adoptés à 
l’issue de la conférence. A savoir la 
déclaration dite de Dakar de la 8e 
conférence ministérielle du Focac; le 
Plan d’action de Dakar (2022-2024); 
la vision 2035 de la coopération 
Chine-Afrique et la déclaration si-
no-africaine sur la coopération sur le 
changement climatique.  A cette oc-
casion,  un bilan sera fait sur la coopé-
ration solidaire sino-africaine dans le 
cadre de la lutte contre la covid-19 en 
définissant les orientations de cette 
coopération pour les trois années à 
venir et au-delà.

Noël Ndong

COOPÉRATION

La Chine se dit stupéfaite par  
les propos de Jean-Yves Le Drian
Des récentes critiques du chef de la diplomatie française sur la coopération 
entre l’Afrique et la Chine ont « stupéfait » Pékin. Il appelle la France à « faire 
davantage » pour le continent africain, rapporte le Journal Le Monde.  

« Nous voudrions que la voix de la Chine, compte tenu 
de son influence, soit une voix forte pour soutenir le Sé-
négal et tous les pays engagés dans le problème de l’insé-
curité au Sahel », a déclaré Aissata Tall Sall à, l’issue d’une 
rencontre avec son homologue chinois, Wang Yi.
La ministre sénégalaise a souligné que les armées de la ré-
gion déployées au Sahel dont le Sénégal fait partie ont besoin 
de « beaucoup plus encore de moyens juridiques pour 
pouvoir combattre contre les terroristes et contre l’irré-
dentisme ».
En effet, une grande partie du Sahel, notamment le Mali, le 
Niger et le Burkina Faso sont confrontés depuis des années à 
d’incessantes attaques de groupes Jihadistes, malgré la pré-
sence des forces française Barkhane et onusienne.
Le thème général du forum est le suivant : « approfondir 
le partenariat sino-africain et promouvoir le développe-
ment durable pour bâtir une communauté d’avenir par-
tagé entre la Chine et l’Afrique, dans la nouvelle ère ».
Présidée conjointement par le président Macky Sall et son ho-
mologue XI Jinping (en distanciel), cette rencontre connait 
la présence de fortes délégations africaines à Dakar.
La Chine est le plus important partenaire commercial du 
continent africain, les échanges directs s’étant élevés à plus 
de deux cent milliards de dollars en 2019, selon l’ambassade 
chinoise à Dakar.

Yvette Reine Nzaba

CHINE-AFRIQUE

Le commerce et  
la sécurité au menu  
du sommet de Dakar
Au sommet sur la coopération sino-africaine 
(Focac) qui s’est ouvert le 28 novembre à Dakar, 
au Sénégal, la ministre sénégalaise des Affaires 
étrangères, Aissata Tall Sall, a dit espérer que la 
Chine apporte son soutien dans la lutte contre 
l’insécurité au Sahel.  

L’assemblée générale élective 
de l’ADTT avait pour objectif 
de mettre en place les nou-
velles instances dirigeantes. 
Le nouveau président, Julien 
Abou, est suppléé par Ra-
phaël Ngatsono, Omer Elen-
ga, respectivement premier et 
deuxième vice-présidents. La 
commission de contrôle et de 
vérification a été confiée à Ur-
bain Patrice Boloko secondé 
par Okouya. Clotaire Bola, 
quant à lui, assume les fonc-
tions de secrétaire général. 
Après son élection, Julien 
Abou a lancé un appel à la co-
hésion autour de tous les en-
fants de la terre Tongo pour 
qu’ils s’impliquent réellement 
dans le développement de la 
localité. Il a rappelé les diffé-
rents défis auxquels le nou-
veau bureau et les enfants de 
la terre Tongo doivent faire 
face, notamment le manque 
d’ enseignants, les centres 
sanitaires non équipés et les 
routes. « Dans tous les vil-

lages de Tongo, quand vous 
y allez, vous constaterez 
effectivement que ce qui 
frappe, c’est ce dénuement 
total au niveau de l’ensei-
gnement, de la santé et des 
routes. Ce sont là, les défis 
que nous avons à relever, 
pourvu qu’on mette une 
organisation cohérente au-
tour de tous les membres qui 
doivent contribuer à cette 

activité », a-t-il rappelé.
Par ailleurs, le rapport moral 
du bureau sortant a révélé que 
l’inactivité de celui-ci était due 
à un empêchement persistant, 
qui a duré pendant plus d’une 
année et qui s’est montré 
comme un très grand frein à la 
bonne marche de l’ADTT.
Notons que l’ADTT a, à son 
actif plusieurs, réalisations, 
à savoir la réhabilitation du 

CEG de Tongo et de cer-
taines structures sanitaires, 
la construction de bâtiments 
à l’école primaire de Tongo 
et des autres localités, à par-
tir des efforts personnels des 
habitants et des enfants de la 
terre Tongo. « Nous avons 
la prise en charge des va-
cataires. Et cette année en-
core, on va continuer à le 
faire, parce qu’on avait au-

cun enseignant au niveau 
du CEG. A ce propos, nous 
venons de recruter quatre 
enseignants, le premier en 
sciences physiques et ma-
thématiques, suivi de fran-
çais et anglais », a indiqué 
Julien Abou, soulignant que 
l’action va continuer au ni-
veau de l’école primaire et des 
structures sanitaires. Il a pro-
mis la coalisation des efforts 
avec les habitants de la terre 
Tongo pour bien amorcer 
cette action en liaison avec les 
pouvoirs publics.
Signalons que ces assises ont 
été marquées par l’observa-
tion d’une minute de silence 
en mémoire de l’ancien pré-
sident, Jean Didier Elongo, 
décédé en l’espace de plus de 
trois mois seulement. L’ADTT, 
créée le 8 décembre 1991, 
existait bien avant sous le nom 
d’Association des ressortis-
sants de le terre Tongo à Braz-
zaville.

Guillaume Ondze

VIE ASSOCIATIVE 

L’ADTT renouvelle ses instances dirigeantes
Julien Abou a été élu président de l’Association pour le développement de la terre Tongo (ADTT), 
au terme de l’assemblée générale élective qui s’est tenue, le 28 novembre, à Brazzaville.  

Le nouveau président élu posant avec les collaborateurs
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Le nouveau financement, 
qui vise à aider les sociétés 
pharmaceutiques améri-
caines, Pfizer et Moderna, 
est destiné à produire 1 mil-
liard de doses par an. Il vise 
à augmenter leur capacité de 
production en soutenant de 
nouvelles installations, équi-
pements et personnel. Cer-
tains législateurs, en particu-
lier démocrates,  ont critiqué 
le manque de participation 
de Moderna aux efforts mon-
diaux de vaccination à ce jour, 
ainsi que la réticence de la 
société à accorder des crédits 
et des droits de brevet parta-
gés aux scientifiques. L’ admi-
nistration Biden a rencontré 
le président du Conseil d’ad-
ministration et la haute direc-
tion de Moderna. Il a deman-

dé à l’entreprise de: Fournir 
des doses à l’Union Africaine 
à court terme ; combler le 
déficit d’approvisionnement 
avec l’initiative internationale 
de vaccins Covax à des prix 
sans but lucratif ; s’engager 
à renforcer les capacités de 
fabrication sur le continent 
africain, ce qui devrait se pro-
duire en 2022 ; augmenter la 
capacité de fabrication pour 
répondre aux besoins exis-
tants.
La capacité de fabrication 
de vaccins est encore insuf-
fisante pour inoculer 70 % 
de la population mondiale 
contre le coronavirus d’ici 
2022, un objectif clé mis en 
évidence par l’administration 
Biden  lors d’un sommet CO-
VID-19 en septembre. L’ini-

tiative intervient alors que 
la Maison-Blanche de Biden 
est confrontée à une pres-
sion croissante au pays et à 
l’étranger, en raison de l’iné-
galité de l’approvisionnement 
mondial en vaccins, alors que 
les États-Unis s’orientent 
vers l’approbation des injec-
tions de rappel pour tous les 
adultes tandis que les per-
sonnes vulnérables des pays 
les plus pauvres attendent 
leur première dose de pro-
tection. Selon une analyse de 
ONE Campaign, une organi-
sation internationale d’aide et 
de plaidoyer, seulement 4,7% 
des personnes vivant dans les 
pays à faible revenu ont reçu 
une première dose. Les pays 
riches ont administré plus de 
173 millions de injections de 

rappel, tandis que les pays à 
faible revenu ont administré 
environ 32 millions de pre-
mières injections.
Le gouvernement de Biden 
estime que l’augmentation 
de la capacité des injections 
de Covid-19 contribuera à 
atténuer une pénurie mon-
diale de doses, en particulier 
dans les pays à revenu faible 
et intermédiaire, en arrêtant 
les décès évitables et en limi-
tant le développement de va-
riantes potentiellement nou-
velles et plus dangereuses 
du virus. « L’objectif de ce 
programme est d’étendre 
la capacité existante d’un 
milliard de doses supplé-
mentaires par an, avec une 
production commençant 
au second semestre 2022 », 

a déclaré le coordinateur Co-
vid-19 de la Maison-Blanche, 
Jeff Zients.
Robbie Silverman, respon-
sable principal du plaidoyer 
chez Oxfam America, a salué 
le plan de Biden d’investir 
dans la capacité de fabrica-
tion de vaccins, mais a décla-
ré qu’il était loin d’être suffi-
sant, notant que des milliards 
de vaccins contre d’autres 
maladies sont régulièrement 
fabriqués dans les pays en 
développement. « Nous 
avons désespérément be-
soin des entreprises qui ont 
le monopole des vaccins 
COVID pour transférer leur 
technologie, et nous avons 
besoin que le gouverne-
ment américain utilise son 
influence ».

Noël Ndong

« Ces restrictions sont ineffi-
caces et n’ont aucune justifi-
cation scientifique. Ces ferme-
tures de frontières représentent 
une forme de discrimination à 
l’égard de notre pays », a dénon-
cé le président sud-africain qui a 
fait savoir sa colère aux pays qui 
se ferment à l’Afrique du Sud.
« Nous sommes profondément 
déçus. Nous appelons tous 
les pays qui restreignent les 
voyages à revenir d’urgence 
sur leurs décisions avant que 
ces mesures ne provoquent 
davantage de dégâts à nos 
économies et aux revenus de 
notre population », a avertis 
Cyril Ramaphosa.
Par ailleurs, le chef de l’Etat 
sud-africain demande à la po-
pulation de ne pas paniquer. 
«Nous devons vivre avec cette 
pandémie », prévient-il, rap-
pelant, en outre, que la solu-
tion c’est la vaccination, tout en 
égratignant au passage les pays 
développés. « Au lieu d’in-
terdire les voyages, les pays 
riches devraient plutôt sans 
attendre soutenir les efforts 
des pays en développement 
pour accéder à suffisamment 
de doses de vaccins et à les 
produire au bénéfice de leur 
population », a-t-il estimé.

Evoquant la hausse régulière 
ces derniers jours du nombre 
de nouveaux cas confirmés, 
notamment dans la région de 
Johannesburg et Pretoria, il a 
confirmé que le pays se diri-

geait vers une quatrième vague 
« dans les prochaines se-
maines, si ce n’est plus tôt ». 
Mais loin d’être une fatalité, 
« nous avons un outil puis-
sant, ça s’appelle la vaccina-

tion », a rappelé le président 
sud-africain. Il a appelé « cha-
cun de ceux qui ne sont pas 
encore vaccinés à le faire sans 
délai » et à motiver les gens de 
leur entourage à faire de même. 

« Trop de gens encore expri-
ment des doutes », a-t-il regret-
té.
« Il ne s’agit pas uniquement 
de se protéger mais aussi 
de réduire la pression sur 
les systèmes et personnels 
de santé », a-t-il ajouté, affir-
mant qu’une équipe dédiée au 
gouvernement planchait sur 
l’hypothèse d’instaurer « une 
vaccination obligatoire pour 
certaines activités et dans 
certains lieux ». « Ce serait 
une mesure difficile et com-
plexe » mais, a-t-il expliqué, si le 
pays n’agit pas « avec sérieux 
et une certaine urgence », les 
Sud-Africains resteront « vul-
nérables aux nouveaux va-
riants ».
L’Organisation mondiale de la 
santé s’est jointe à l’appel du 
président sud-africain à laisser 
les frontières ouvertes. « L’Or-
ganisation mondiale de la 
santé se tient aux côtés des 
pays africains et lance un 
appel pour que les frontières 
restent ouvertes », a affirmé 
dans un communiqué l’orga-
nisation, appelant les pays à 
« adopter une approche scien-
tifique », fondée sur l’évaluation 
des risques.

Yvette Reine Nzaba

COVID-19

Cyril Ramaphosa exprime son indignation face aux 
restrictions de voyage 
Le président sud-africain a appelé, le 28 novembre, les pays ayant imposé des restrictions de voyage aux Sud-
Africains, après la détection d’un nouveau variant du coronavirus, à lever « immédiatement » ces restrictions, 
les jugeant dépourvues de « justification scientifique ». 

« Nous sommes profondément déçus. Nous appelons tous les 
pays qui restreignent les voyages à revenir d’urgence sur leurs 
décisions avant que ces mesures ne provoquent davantage de 
dégâts à nos économies et aux revenus de notre population »

Cyril Ramaphosa

Les États-Unis prêts à approvisionner les pays à faible revenu
L’administration du président américain Joe Biden a annoncé son intention d’investir plusieurs milliards de dollars dans la 
fabrication de vaccins à ARN messager anti-Covid-19,  afin d’augmenter l’offre nationale et des pays à faible revenu.  
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IN MEMORIAM

14 octobre 2021 - 29 novembre 2021
Très cher Papa Basile Boumpoutou, voici 45 jours 
depuis que tu as rejoint nos aïeux.
Le vide que tu as laissé parmi tes amis, ta famille et 
nous tes enfants est immense.
Depuis ton départ, chaque jour, nous ressassons les 
bons moments passés.
Nous penserons toujours à toi.

Repose en paix papa, nous ne t’oublierons jamais !

Décès le jeudi 25 novembre 2021 à Brazzaville de M. Justin Lékoundzou Itihi Ossetoumba, 
ancien député de l’unique circonscription électorale de Boundji, ancien ministre et ancien 
membre du Bureau politique du Parti congolais du travail (PCT).
Dirigeant politique, homme d’Etat, notre frère Justin Lékoundzou Itihi Ossetoumb vient de 
quitter la terre des hommes.
Les enfants évoquent la vie de Justin : « Un homme aux qualités exceptionnelles tant sur le 
plan professionnel que familial. Doté d’un  patriotisme incontestable ; il était un homme 
intègre, plein de convictions et très dévoué au travail. Il était et restera un modèle pour nous 
».
Né en 1942 à Okouéssé dans le district de Boundji  (région de la Cuvette), il laisse sept (7) 
enfants. Fils de jules Lékoundzou, qui fut « petit » commerçant entre Boundji et Loukolela, 
et de sa mère Helene Avanke, ménagère.
Après une longue carrière politique élogieuse entamée depuis 1969, il meurt à 79 ans. 
L’association Lemboro présente à toute la famille éprouvée et au PCT ses plus sincères 
condoléances.

Le secrétaire général de l’association Lemboro,
Magloire Mahoungou

 Justin Lékoundzou Itihi Ossetoumba 
n’est plus

Né le 13 novembre 1940 en Ré-
publique démocratique du Congo 
et décédé le 30 novembre 2013 à 
Bruxelles, en Belgique, Tabu Ley 
Rochereau, de son vrai nom Pas-
cal Emmanuel Sinamoyi Tabu, 
aurait eu 81 ans cette année. Pour 
rehausser la commémoration du 
8e anniversaire de sa mort, diplo-
mates, personnalités politiques 
de Brazzaville et Kinshasa, ar-
tistes musiciens des deux rives, 
écrivains, musicologues, musico-
graphes, culturels, journalistes, 
étudiants et mélomanes ont vive-
ment répondu présents. 
Du deuil à la célébration, voilà ce 
qu’évoque aujourd’hui le souvenir 
de l’illustre disparu, l’un des pères 
fondateurs de la rumba congo-
laise, à la fin des années 1950. 
« Huit ans après avoir pleuré le 
seigneur Tabu Ley, il est mainte-
nant temps de le célébrer en su-
blimant ses œuvres qui, à travers 
sa poésie musicale, ont bercé les 
oreilles de la quasi-totalité de la 
tendre jeunesse africaine de la 
décennie des indépendances », 
a souligné Adrien Wayi, directeur 
général de la RTE.
Abondant dans le même sens, la 
directrice générale du mémorial 
Pierre-Savorgnan- de-Brazza a 

estimé qu’autour de Tabu Ley, 
de sa verve musicale et de sa 
créativité textuelle, il y a bien à 
penser car l’artiste a réalisé une 
carrière dont la fortune s’étend 
sur plusieurs décennies. « C’est 
bien le sens de l’hommage multi-
disciplinaire de ce jour, véritable 
ambroisie qui nous permet de 
pérenniser le talent de ce natif 
de Bagata, dans le Bandundu. 
Qu’un tel hommage lui soit ren-
du dans un pays qu’il connaît 
bien, où il a entretenu de fidèles 
amitiés et où de nombreux mélo-

manes continuent de danser aux 
rythmes de ses créations, cela me 
semble tout naturel », a ajouté 
Bélinda Ayessa.
Pour Yolande Elebe Ma Ndembo, 
ministre porte-parole du gou-
vernement provincial de la ville 
de Kinshasa, l’artiste a effective-
ment marqué l’histoire des deux 
pays comme seuls savent le faire 
les génies. « Tabu Ley était un 
homme de lettres qui avait ce 
talent de faire danser sa plume 
au rythme de la rumba. Il fut 
un créateur révolutionnaire, un 

mentor et repère pour de nom-
breux artistes. Mais, il a été et 
restera un ambassadeur décom-
plexé de notre culture et de la 
rumba congolaise que nous es-
pérons voir être reconnue dans 
les prochains jours comme patri-
moine immatériel de l’humanité 
», a-t-elle dit, avant de déclamer le 
recueil de poème, « Sacerdoce », 
qu’elle a écrit spécialement pour 
l’occasion.
Au nombre des temps forts ayant 
marqué cette journée figure 
l’analyse philosophique et socio-

logique sur la poésie musicale 
de Tabuley, faite par le Pr Gré-
goire Lefouoba. A en croire ses 
propos, dire que Tabuley est un 
talentueux auteur, brillant com-
positeur et exceptionnel chan-
teur, semble être ordinaire. Tout 
de même, on retiendra dans son 
parcours artistique son rapport 
au voyage, patriotisme, à la joie, 
à l’amour et quelques fois aussi 
à l’esprit révolutionnaire et à la 
tristesse. « Aujourd’hui, on se 
souvient et on a encore besoin de 
Tabu Ley parce qu’il a bien fait 
son travail. Ce n’est donc pas le 
temps qu’on met sur terre qui 
compte, mais plutôt notre capa-
cité à nous démarquer », a-t-il 
noté.
La cérémonie en hommage à Pas-
cal Tabu Ley Rochereau a pris fin 
par les témoignages des parents, 
amis et connaissances de l’illustre 
artiste, à savoir Alain Akouala Ati-
pault (ancien ministre congolais 
et mécène), Maïka Munan (ar-
tiste musicien-arrangeur), Céli 
Bitshou (artiste musicien), Chris-
tophe Muzungu (ambassadeur de 
la République démocratique du 
Congo) et Charles Tabu (fils bio-
logique de feu Tabu Ley).

Bruno Okokana  
et Merveille Atipo

HOMMAGE

Tabu Ley Rochereau, huit ans déjà ! 
A l’occasion du 8e anniversaire de la mort de l’artiste musicien congolais de renommée internationale, Tabu Ley Rochereau, la radio Trans-équatoriale (RTE), en partenariat avec le 
mémorial Pierre-Savorgnan-de-Brazza, a organisé, le 27 novembre à Brazzaville, une journée en hommage à l’artiste. Ce clin d’œil a rythmé autour de plusieurs moments : analyse 
philosophique et sociologique sur la poésie musicale de Tabu Ley, témoignages émouvants sur la vie de l’artiste, karaoké sur les best-sellers de sa discographie.  

Les participants posant pour la postérité / Adiac
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S’appuyant sur son point de 
presse tenu le 3 novembre 
sur la question de l’admi-
nistration de la justice dans 
le pays, principalement la 
condamnation à caractère 
injuste de certaines person-
nalités, le collectif d’ONG a 
relevé la mauvaise gestion de 
certains dossiers judiciaires. 
« Ce point de presse avait 
principalement pour voca-
tion d’expliquer le contour 
du dossier qui a entraîné 
la condamnation à carac-
tère injuste dans plusieurs 
dossiers judiciaires », a ex-
pliqué cette synergie. 
Parmi les dossiers relevés, 
ces organisations ont cité 
le cas de l’ancien ministre 
provincial de Kinshasa en 
charge des Finances, Guy 
Matondo; du directeur de 
la police judiciaire/ville-pro-
vince de Kinshasa, Jean-
Pierre Masudi; du directeur 
général par intérim du Bu-
reau central de coordination, 
Théophile Matondo, etc. Il 
a rappelé au chef de l’Etat 
congolais que « la justice 

équitable dans une nation 
est synonyme de paix et de 
développement durable ».
Ce collectif dit s’aligner sur 
le constat fait par Félix-An-
toine Tshisekedi sur l’admi-
nistration de la justice dans 
le pays et conclut sur la 
non-satisfaction du travail 
des magistrats. Il sollicite, 
par ailleurs, l’implication du 

président de la République 
dans certains dossiers judi-
ciaires qui violent le principe 
d’un procès juste et équitable, 
favorable à un Etat de droit.

La politique de deux 
poids, deux mesures
Dans ce point de presse, en 
effet, ce regroupement d’or-
ganisations de la société ci-

vile actives dans le domaine 
des droits humains, qui en 
avait vivement appelé pour 
une justice distributive qui 
respecte les normes en la 
matière dans le pays, avait 
fustigé la politique de deux 
poids, deux mesures dans 
l’administration de la justice 
en République démocratique 
du Congo (RDC). La FBCP 

et les ONG partenaires dans 
cette action ont dénoncé le 
manque d’équité et de res-
pect des normes dans l’admi-
nistration de la justice. Elles 
ont cité les noms de Guy Ma-
tondo, condamné à sept ans 
de prison; Jean-Pierre Ma-
sudi, condamné, lui aussi, à 
sept ans de prison; ainsi que 
Théophile Matondo Mbun-
gu, condamné à dix ans de 
prison ferme par la Cour 
d’appel de Kinshasa/Gombe, 
« alors que les éléments 
recueillis pendant l’ins-
truction de cette affaire 
présageaient une décision 
contraire ». 
Dans leurs observations, ces 
ONG avaient indiqué, par le 
biais du président de la FBCP, 
Emmanuel Adu Cole, au 
cours de ce point de presse: 
« Nous, les défenseurs des 
droits de l’homme, nous 
luttons pour une justice 
distributive. Mais, nous 
constatons, dans ce qui est 
fait, que la balance est pen-
chée, il n’y a pas d’équité ».

Lucien Dianzenza

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE

La société civile saisit le chef de l’Etat
Dans une correspondance adressée au chef de l’Etat, Félix-Antoine Tshisekedi, avec copies au Premier ministre, au ministre 
de la Justice et à certaines autres institutions de la République ainsi qu’à l’Union africaine et des ambassades accréditées à 
Kinshasa, un collectif d’organisations non gouvernementales (ONG), avec, à sa tête la Fondation Bill-Clinton pour la paix 
(FBCP), lui a fait part des problèmes dans l’administration de la justice dans le pays.  

Le président de la FBCP, Emmanuel Adu Cole, entouré des représentants des ONG partenaires, lors du point de presse /Adiac

En sa qualité de président en 
exercice de l’Union africaine 
(UA), le chef de l’Etat congo-
lais ne pouvait que participer au 
forum organisé en partenariat 
entre l’Unesco, le gouvernement  
de l’Angola et l’UA.  Ce forum vise 
à promouvoir la prévention de la vio-
lence et la résolution des conflits, en 
encourageant les échanges culturels 
en Afrique, le dialogue entre les gé-
nérations et la promotion de l’égalité 
des sexes. 
Plusieurs chefs d’Etat et leurs 
représentants ont assisté à la  
journée inaugurale. La deu-
xième édition  de la biennale 
de Luanda a réuni  en présen-
tiel plusieurs dirigeants dont le 
président du Portugal, Marcelo 
Suza; Joao Lourenco de l’Angola; 
Denis Sassou N’Guesso du Congo 
Brazzaville; Vila Nova de Sao 
Tome et Principe et Félix-An-
toine Tshisekedi-Tshilombo de 
la République démocratique du 
Congo. Le Costa Rica et la Na-
mibie étaient représentés à  ce 
forum par leurs vice-présidents, 
tandis que d’autres leaders 

étaient en visioconférence.
Dans son allocution d’ouverture, 
le président Joao Lourenco a ex-
pliqué la façon dont les arts et le 
patrimoine interagissent avec les 

conflits, la réconciliation et les ef-
forts pour construire des sociétés  
plus pacifiques. Pour avoir vécu  
plusieurs  décennies de guerre 
civile, son pays, l’Angola, est 

mieux indiqué pour témoigner 
sur l’importance de la paix, a dit 
le Président Joao Lourenco.
Pour sa part, s’adressant aux par-
ticipants, le président Félix-An-

toine Tshisekedi-Tshilombo a 
expliqué la motivation de cette 
initiative prise par l’UA en 2015. 
Tout en remerciant le président 
Joao Lourenco pour le respect 
de la périodicité  de ce forum, 
après le premier rendez-vous de 
décembre 2019, Félix-Antoine 
Tshisekedi a annoncé l’ouver-
ture prochaine à Kinshasa de la 
Maison  de la  culture  africaine 
et afro descendante, le lance-
ment du Festival panafricain de 
Kinshasa ainsi que le Grand Prix 
panafricain de littérature.
Notons que Félix-Antoine 
Tshisekedi était accompagné 
lors de cette visite éclair à Luan-
da du ministre de l’Intégration 
régionale, Didier Manzenga 
Mukanzu, et de son directeur 
de cabinet adjoint, Olivier Mon-
donge. Autres présences à si-
gnaler, celles d’Isidore Ndaywell, 
d’Alphonse Ntumba Luaba et de 
Lucien Lundula, tous membres 
du panel d’accompagnement de 
la mandature du président Félix 
Tshisekedi à l’UA.

Alain Diasso

COOPÉRATION

Le président de la République est rentré de la biennale de Luanda 
Le chef de l’Etat, Félix-Antoine Tshisekedi-Tshilombo, a participé, le 27 novembre, à l’ouverture  
de la biennale de Luanda, un forum  panafricain organisé chaque deux ans pour promouvoir la 
culture de la paix.  

Félix Tshisekedi à la biennale de Luanda 
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Tenue pour la meilleure des 
cinq nominés de la catégorie 
« Journaliste culturel » de 
l’édition 2021 du Prix Loku-
mu Arts.cd, Nioni Masela a 
été récompensée sous une 
salve d’acclamations la soi-
rée du 26 novembre. Le jury 
composé d’éminentes per-
sonnalité de l’univers culturel 
de la RDC, en l’occurrence 
le Dr Henri Kalama, Didier 
Mpambia, Myoto Liyolo, Julie 
Ngala, Djo Moupondo et Eric 
Nice, lui a fait l’honneur de se 
lever à son passage. Celui-ci 
l’a sélectionnée associant 
son choix au vote des inter-
nautes. Ces derniers l’ont, à 
l’instar du jury présidé par 
le directeur général de l’Aca-
démie des beaux-arts, pré-
féré à ces challengers Yves 

Kalwira (Goma), Joe Banga-
to Richard Mukadi Kayumba 
(Tshikapa) et Jordache Diala. 
En effet, les votes clôturés à 
quelques heures de l’événe-
ment, le jeudi 25 novembre, 
l’ont donné pour favorite 
avec 500 voix contre 389 voix 
accordées à son principal 
challenger, l’animateurs-télé 
de Goma, Yves Kalwira. 
Emue d’avoir été sélection-
née à l’unanimité, Nioni Ma-
sela a dès lors adressé de vifs 

remerciements aux votants. 
La journaliste culturelle a 
particulièrement apprécié 
d’avoir été « votée à près de 
80% par les artistes ». En 
effet, au sortir de l’événe-
ment, la plume culturelle du 
Courrier de Kinshasa et par 
ricochet des Dépêches de 
Brazzaville, sa jumelle, elle 
est revenue sur son adresse 
aux artistes affirmant avoir 
été marquée par leur sou-
tien. « Nominée pour la se-
conde fois cette année, j‘ai 
réalisé que contrairement 
aux stars et notoriétés que 
sont la plupart des artistes 
nominés, dont les fans 
sont les mélomanes, fans et 
autres grands admirateurs 
ou amateurs des arts, mes 
supporters à moi sont les 

artistes », a-t-elle affirmé. Et 
de renchérir : « C’était juste 
touchant de voir combien 
de messages sympathiques, 
encouragements j’ai reçu 
des artistes. Plus que mes 
proches, parents, amis et 
leur entourage qui ont de 
même soutenu ma candi-
dature, ils ont insisté sur 
la qualité de mon travail et 
du cœur que je mets à l’ou-
vrage. Que pouvais-je espé-
rer d’autre comme témoi-

gnage ? Venant de la part 
de ces artisans de notre si 
belle culture que j’ai tant de 
plaisir à mettre en lumière 
au travers de ma plume 
que l’on trouve si belle, je 
ne peux que me sentir ho-
norée et gratifiée ». Mais 
encore, a-t-elle conclu, « de 
plus, les jurés m’ont tout 
particulièrement touchée 
par leur standing ovation. 
Et, la lueur de joie que j’ai 
perçue dans leur regard 
m’a beaucoup émue. Cerise 
sur le gâteau, le président 
du jury m’a fait l’insigne 
honneur de me féliciter 
en face se levant à nou-
veau alors que je venais 
de recevoir mon trophée et 
Joe Bangato, l’un de mes 
challengers m’a félicitée 
avec de chaudes embras-
sades ! ».
Il sied de rappeler que, pour 
sa troisième édition, le Prix 
Lokumu avait choisi de faire 
honneur aux « Journaliste 
culturel » et « Média cultu-
rel ». Ce, a souligné Onas-
sis Mutombo, partant de la 
conviction qu’il était du de-
voir d’Arts.cd de reconnaître 
le mérite de ces personnes 
qui travaillent à donner plus 
de visibilité à la culture. Ain-
si, à côté de Nioni Masela, 
la « Journaliste culturelle » 
de l’année, c’est le magazine 
culturel en ligne Eventsrdc.
com qui a obtenu la palme du 
meilleur « Média culturel ».
 
Dix-neuf prix et non 
vingt
Et pour ce qui est des acteurs 
de la culture eux-mêmes, le 
jury a porté son dévolu sur 
ceux qui se sont distingués 
au regard de critères énon-
cés par le Dr Henri Kalama. 
Il a évoqué l’un après l’autre, 
«  l’originalité de l’œuvre, 
l’engagement de l’artiste 
dans la promotion de sa 
discipline, l’engagement 
citoyen des personnalités 
culturelles nominées et 
leurs actions pour le chan-
gement de leur environne-
ment à travers des projets 
sociaux à impact visible 
ainsi que leur influence po-
sitive sur les jeunes ». Par 

ailleurs, a-t-il ajouté : « Nous 
avions aussi tenu compte 
de la visibilité de l’artiste 
nominé à travers des pro-
ductions scéniques de qua-
lité et des expositions pu-
bliques tant au pays qu’au 
niveau international ». Le 
jury a également fait cas des 
actions manifestes témoi-
gnant de son « dévouement 
pour la nation, la promo-
tion et la préservation de 
l’image de la RDC ». Et, 
quitte à faire ressortir le rôle 
des médias, il était crucial 
de veiller sur « la couverture 
médiatique du nominé ». À 
savoir notamment si « des 
articles lui ont été spéciale-
ment consacrés dans Arts.
cd ou d’autres magazines 
culturels ».
Sur base des critères sus-
mentionnés les artistes pri-
més sont Dieudo Hamadi - « 
Cinéma /Réalisateur », Isaac 
Kalonji - « Danse », la chantre 
Trina Fukiau - « Artiste Gos-
pel », DJ Amaroula - «  DJ de 
l’année », Anastasie Langu - 
« Prix de la Photographie », 
Claude Ndayambaje - « Per-
sonnalité culturelle », Jupiter 
Bokondji - « Artiste musicien 
de l’année », Lumino - « Mu-
sique Urbaine », Me Lema 

Kusa - « Prix l’immortel », 
Dadju - « Artiste Congolais 
de la diaspora », Maman Ka-
lunga - « Théâtre Populaire », 
Yekima de Bel’art - « Poésie 
Chantée », Majoos feat Koffi 
Olomide « Meilleure Colla-
boration », Lebrun Bangala - 
« Prix de la Mode », Christian 
Gombo - « Prix de la littéra-
ture », Herman Amisi - « Hu-
moriste de l’année » et Roga 
Roga - « Prix de la Franco-
phonie Afrique centrale  ». 
Cependant, le jury a décerné 
dix-neuf prix au lieu des vingt 
annoncés au préalable. Il s’est 
arrogé le droit de ne pas oc-
troyer de prix à la catégorie 
« Arts Visuels ». Une absten-
tion, expliquée de la sorte par 
le président du jury : « notre 
réserve s’inscrit dans le 
souci majeur de préserver 
l’esprit du Prix Lokumu et 
son engagement sur la voie 
de l’excellence ».« Pour les 
membres du jury qui sont 
majoritairement des per-
sonnes du secteur des arts 
visuels, cette catégorie de-
vrait être plus inclusive 
en s’ouvrant à d’autres 
cultures au parcours natio-
nal et international », a-t-il 
souligné.

Nioni Masela

PRIX LOKUMU 3 

Nioni Masela sacrée meilleure journaliste culturelle
Chargée de la rubrique culture du quotidien «Le Courrier de Kinshasa», représentation kinoise de l’Agence 
d’information d’Afrique centrale avec «Les Dépêches de Brazzaville», qu’elle anime depuis sa création en 2008, 
Nioni Masela est sortie de la Soirée des arts, tenue le 26 novembre au Musée de Kinshasa et retransmise en 
direct sur Digital Congo TV, le cœur joyeux et léger son trophée à la main.  

Nioni Masela sacrée « Journaliste culturelle » de l’année (Adiac)

La chantre Trina Fukiau primée meilleure « Artiste Gospel » (Adiac) 
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La Ligue nationale de football (Linafoot) a rendu publiques les sanc-
tions contre Sa Majesté Sanga Balende, à la suite des violences per-
pétrées par les supporters du club sang et or de la province du Kasaï 
oriental à la fin de la partie disputée le 21 novembre au stade Kashala 
Bonzola de Mbuji-Mayi contre Maniema Union de Kindu. La rencontre 
s’est soldée sur une égalité d’un but partout. Les arbitres ont été moles-
tés par les supporters locaux. 
La Linafoot n’a pas voulu laisser passer ces violences sous silence. La 
première mesure prise à l’encontre de Sanga Balende, c’est d’accueillir 
ses trois prochains adversaires loin du stade Kashala Bonzola de Mbu-
ji-Mayi théâtre des troubles à répétition des supporters des Anges et 
Saints. Ainsi, les matchs contre Blessing FC et FC Saint-Eloi Lupopo 
sont délocalisés. Tous les autres matchs de la manche aller du cham-
pionnat de Sanga Balende se joueront à huis-clos.
Le club est sommé de payer une amende correctionnelle de dix mille 
dollars américains, assortie d’une sanction jusqu’au paiement. L’entraî-
neur égyptien du club, Adel Mohamed Ousmane est suspendu pour 
12 mois, assortie d’une amende de deux cents dollars américains. Le 
club devra aussi payer les biens perdus par les officiels, notamment, 
quatre vareuses, un sifflet, un drapelet et un chronomètre intelligent. 
Et naturellement, Sanga Balende perd le match contre Maniema Union 
par forfait.

M.E.

C’était en match de la 11e journée 
de la 27e édition du championnat 
de la Ligue nationale de football 
(Linafoot). Humiliés à domicile 
par V.Club (cinq buts à un) au 
match précédent, les joueurs du 
coach Jean Claude Loboko, an-
cien entraîneur de Blessing, ne 
juraient que par une victoire qui 
devrait servir de booster pour 
la suite. Mais ils n’ont donc pas 
réussi à prendre les trois points 
du succès face à une équipe de 
Blessing coachée par l’ancien in-

ternational Yves Diba Ilunga. 
Tout s’est joué dans les dix der-
nières minutes d’une partie très 
disputée surtout au milieu de 
terrain où il y a eu une forte ba-
taille pour la possession de balle. 
A la 86e minute, Ntumba Tshimana 
des Sanga Bilembi (chasseurs) du 
Kasai central a marqué sur penalty, 
donnant l’avantage aux locaux. 
Mais à la 90e minute, Samangua a 
égalisé également sur penalty pour 
les Bénis de Lualaba. L’entraîeur JC 
Loboko n’a donc pas pu battre son 

ancien club, contraint au partage 
des points.
Tshinkunku compte 6 points en 
11 sorties. Victorieux au match 
précédent face à la Jeunesse 
sportive de Kinshasa (zéro but à 
trois), Blessing FC s’en sort bien, 
totalisant 9 points en 9 rencontres 
jouées. Son prochain match, c’est 
le 29 novembre, sur la même pe-
louse du stade Kashala Bonzola, 
la formation locale de Sa Majesté 
Sanga Balende.

Martin Enyimo

LINAFOOT 

Des sanctions contre 
Sanga Balende

LINAFOOT/LIGUE 1

Blessing impose un nul à Tshinkunku
La formation de Blessing FC de Kolwezi est allé imposer un nul d’un but 
partout, le 26 novembre, au stade Kashala Bonzola de Mbuji-Mayi, à l’US 
Tshinkunku de Kananga qui joue ses matchs à domicile à Mbuji-Mayi. 

Une séquence du match de l’US Tshinkunku (photo leopardsactu.com). 
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Albanie, 10e journée, 1re division
Remplaçant, Kévin Koubemba est 
entré à la 92e lors de la défaite du 
Teuta Durrës chez le Partizan Ti-
rana (1-2). Auteur de deux buts, 
l’ancien international congolais est 
mué depuis le 3 octobre.
Allemagne, 13e journée, 1re divi-
sion
Sylver Ganvoula est entré à la 74e 
lors du succès de Bochum face au 
troisième, Fribourg (2-1). Le score 
était d’un but partout lors de son 
apparition. Le promu est 12e avec 
16 points.
Allemagne, 17e journée, 3e divi-
sion
Sans Kamal Bafounta, qui n’a dis-
puté que 7 minutes de jeu lors de 
la 1re journée, la réserve de Dort-
mund est tenue en échec par Kai-
serslautern (0-0). Le Borussia est 
8e avec 24 points.
Allemagne, 18e journée, 4e divi-
sion, groupe Ouest
Exaucé Andzouana a été remplacé 
à la 80e lors de la défaite du Sport-
freunde Lotte chez le SV Wupper-
taler (1-2).
Angleterre, 20e journée, 2e divi-
sion
Nottingham Forest et Brice Samba, titulaire, rapportent un 
point de leur déplacement à West Bromwich Albion (0-0).
Angleterre, 19e journée, 4e division
Dylan Bahamboula, titulaire, et Oldham Athletic chutent à 
Salford City (0-2).
Christopher Missilou était encore absent du groupe de 
Newport County, auteur du nul 1-1 à Colchester United.
 Offrande Zanzala, aligné en pointe, et Barrow s’inclinent à 
Sutton United (0-1).

Belgique, 16e journée, 1e division
Seraing bat Saint-Trond (2-0). Titulaire, Morgan Poaty a 
été remplacé à la 84e.
Faitout Mouassa est resté sur le banc lors du succès du FC 
Bruges à Genk (3-2).
Le Standard de Liège et Niels Nkounkou sont battus à La 
Gantoise (1-3). Averti à la 81e et remplacé à la 83e.
Sorti à la pause lors de la 15e journée, Senna Miangué 
n’était pas dans le groupe du Cercle de Bruges, vainqueur 
de Malines (3-1). Malgré ce succès face au 4e, la direction 
du club brugeois a licencié l’entraîneur, Yves Vanderhae-
ghe. Le bilan de l’équipe sous les ordres du technicien 
belge n’est pas reluisant : 3 victoires, 4 nuls et 9 défaites.
Le Cercle est 17e et avant-dernier avec 13 points, à six lon-
gueurs de Seraing, 14e et sept du Standard, 12e.
En haut de tableau, le FC Bruges, champion sortant, est 2e 
avec 30 points et 4 longueurs de retard sur l’Union-Saint-
Gilloise.
Belgique, 13e journée, 2e division
Lierse baisse pavillon à Mouscron (1-2). Titulaire en 6, 
Scott Bitsindou a été remplacé à la 72e. Lierse est 3e avec 
16 points.

Croatie, 17e journée, 1re division
 
Merveil Ndockyt est resté sur le banc lors de la victoire 
d’Osijek face au Lokomotiv Zagreb (3-1). Osijek est leader 
avec 34 points.
Espagne, 15e journée, 1re division
Jordi Mboula était titulaire lors du match nul de Majorque 
face à Getafe (0-0). Remplacé à la 68e, l’Hispano-Congolais 
n’avait plus été titulaire depuis le 11 septembre dernier.
Les promus sont 14e avec 16 points et 5 longueurs d’avance 
sur la zone rouge.
Espagne, 14e journée, 3e division, groupe 2
Tombeuse de Llagostera, la réserve du FC Séville enchaîne 

une deuxième victoire et s’éloigne de la dernière place 
(17e avec 5 points d’avance sur son adversaire). Titulaire, 
Baron Kibamba flotte un peu sur l’ouverture du score ad-
verse. Sans conséquence.
Espagne, 13e journée, 4e division, groupe 5
Amour Loussoukou est entré à la 72e lors de la défaite 
d’Aguilas face à Eldense (0-1).
Espagne, 13e journée, 4e division, groupe 4
Faites-Prévu Kaya Makosso a été lancé à la 75e lors du 
match nul de Velez à San Fernando (0-0).
Italie, 14e journée, 2e division
Relégué sur le banc au profit de Novakovich, Gabriel Char-
pentier est sorti du banc à la 57e alors que son équipe était 
menée 0-1 par la lanterne rouge, Pordenone.
Au cœur de la surface, il égalise à la 74e en reprenant une 
remise en retrait de Tribuzzi d’une demi-volée puissante.
Alors que Frosinone frôle la catastrophe, après le deu-
xième but des visiteurs, c’est encore l’ancien Nantais qui 
sauve la mise d’une tête imparable sur un ultime coup-
franc tiré par Ciano (96e).
Ses 5e et 6e buts de la saison, en 12 apparitions (4 titula-
risations).
Frosinone est 4e à 2 longueurs du podium.

Luxembourg, 13e journée
L’Etzella Ettelbrück renoue avec la victoire, face à Mon-
dorf-les-Bains (2-1). Avec Godmer Mabouba titulaire en 
défense centrale.
Réduits à dix dès la 23e, le Racing Union et Yann Mabel-
la, titulaire, sont défaits chez le Rosport Victoria (1-3). Le 
compteur-but de l’international congolais se porte à 9 ré-
alisations.
Malte, 10e journée, 1re division
Christoffer Mafoumbi, dont le départ à la trêve semble 
inéluctable, n’était pas dans le groupe de Mosta, battu à 
Valletta (1-3). Ecarté depuis son départ en sélection début 
septembre, il a manqué 8 journées (2 victoires, 3 nuls et 3 
défaites). Son club est 9e sur 12 avec 10 points.
Portugal, 12e journée, 1re division
Troisième revers consécutif pour Boavista, défait à Arouca 
(1-2). Gaïus Makouta, titulaire, a été averti à la 71e. Boavis-
ta est 11e avec 11 points.
Russie, 25e journée, 2e division
Le SKA-Energiya s’incline à Yenisey (1-3). Emmerson Il-
loy-Ayyet a joué tout le match dans l’axe de la défense à 
trois.

Le SKA est 5e avec 41 points. Prochain match en mars 
2022, après la longue trêve hivernale russe.
Slovaquie, 16e journée, 1re division
Yhoan Andzouana était titulaire lors de la courte victoire 
du DAC chez le FK Trencin (1-0). Remplacé à la 79e.

Slovénie, 18e journée, 1re division
Maribor chute à Mura (0-2). Avec Antoine Makoubou titu-
laire après quatre matches hors du groupe.
Suède, 30e et dernière journée, 2e division
Helsingborg sauve sa 3e place en arrachant le nul 2-2 face 
à Vasteras. Ravy Tsouka Dozi était absent contre son an-
cienne équipe.
Les 11 et 14 décembre, Helsingborg disputera les barrages 
face au 14e de première division. Le vainqueur disputera 
la prochaine édition du Allsvenskan.
Suisse, 15e journée, 1re division
Lugano poursuit sa bonne série, 4 victoires, sur le terrain 
des Grasshoppers (1-0). Sans Kévin Monzialo, resté sur le 
banc.
Turquie, 14e journée, 1re division
Hatayspor est corrigé à Sivasspor (0-4). Remplaçant, Dy-
lan Saint-Louis est entré à la 66e, à 0-3.
Ukraine, 16e journée, 1re division
Marc-René Mampassi était titulaire lors de la défaite du FC 
Illychivets Marioupol face à Lviv (0-1).

Ligue 1, 15e journée
Beni Makouana est entré à la 74e à l’occasion de la défaite 
de Montpellier face à Lyon (0-1). En neuf apparitions, au-
cune comme titulaire, le Diable rouge n’a pas encore été 
convaincant.
Yannis M’Bemba est resté sur le banc lors du match nul de 
Nantes à Lille (1-1).
Warren Tchimbembé n’était pas dans le groupe de Metz, 
vainqueur à Nice (1-0).
Loris Mouyokolo n’est pas entré en jeu lors du revers de 
Lorient face à Rennes (0-2).
Depuis le bord du terrain, Chrislain Matsima a assisté au 
match nul de Monaco face à Strasbourg (1-1).
Que se passe-t-il avec Bradley Locko Banzouzi ? Depuis 
son but face à Bordeaux, lors de la 12e journée, le gaucher 
de 19 ans n’a joué qu’une minute face à Monaco, puis est 
resté sur le banc face Strasbourg et à l’occasion du succès 
de Reims face à Clermont (1-0) ce dimanche.

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe

Gabriel Charpentier a encore inscrit un doublé (frosinonecalcio.it)
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Magloire Nzonzi Badiakouahou, Bernadette Mayouma, Oli-
via Malonga, Claudia Mouanga, Béatrice Meza et la famille 
Kahunga remercient sincèrement la famille Makosso Lafaye, 
les parents, amis, connaissances, l’espace culturel Yaro et 
la société Sicofor pour leurs assistance, spirituelle, phy-
sique et matérielle lors du décès de leur fille, nièce, mère et 
grand-mère, Benoîte Mouanga (Ya Telle) survenu le 
dimanche 14 novembre 2021 à Pointe-Noire.
La grande famille Kahunga exprime sa gratitude à tous.
Paix et bénédiction!

REMERCIEMENTS

Joâo Mbemba, agent des Dépêches 
de Brazzaville, la famille Mafimba et 
enfants  ont la profonde douleur 
d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances le décès de leur fils, 
père, oncl e et grand-père, Bienvenu 
Alain Patrick Mafimba, survenu le 17 
novembre à Brazzaville. 
La veillée mortuaire se tient au n°74, 
de la rue Dahomey, à Poto-Poto.
Le programme sera communiqué à 
une date ultérieure.

NÉCROLOGIE

Tout a commencé par le défi-
lé de certains acteurs du judo, 
notamment les officiels de 
table, les arbitres et les repré-
sentants des ligues de Braz-
zaville, Pointe-Noire, la Sangha, 
la Cuvette, la Cuvette-Ouest, le 
Pool, la Bouenza, la Lékoumou 
et le Niari. Les judokas ont, en 
effet, décidé d’immortaliser la 
célébration de la Journée de la 
proclamation de la République 
en s’affrontant sur le tatami. Une 
manière de marquer officielle-
ment le retour des compétitions 
de judo au Congo.
Cette compétition, organisée 
par la Fédération congolaise de 
judo et disciplines associées(Fé-
coju-Da), a réuni les champions 
départementaux de chaque 
catégorie. Les dirigeants du 
judo congolais profiteront des 
résultats de ce tournoi pour 
constituer l’ossature des Diables 
rouges.
Le président de la Fécoju-Da, 
Me Francis Ata, qui a assisté à 
tous les combats aux côtés du 
représentant du ministre des 
Sports, le directeur des activités 
sportives, Clin Samba-Samba, 
puis du représentant du Comi-

té national olympique et sportif 
congolais, Fernand Ondono, a 
invité tous les acteurs du judo à 
poursuivre le travail pour l’épa-
nouissement de ce sport.
« Nous sommes très satisfaits 
de la qualité des combats. Ce 
tournoi se déroulera désor-
mais chaque 28 novembre. Le 
Congo a besoin des résultats 
de notre part, nous devrons 
ainsi conquérir tout le pays et 
l’international. Pour ce faire, 
nous devrons être disciplinés 
afin de réaliser tous nos pro-
jets », a déclaré Me Ata.
Pointe-Noire prouve sa supré-
matie

Au terme des finales en indivi-
duel et en équipes, les cham-
pions ont été récompensés dans 
les différentes catégories. Très 
motivés et déterminés, dès l’en-
tame des combats, les judokas 
de Pointe-Noire ont tout donné 
pour obtenir une place au po-
dium.
Devant leurs partenaires venus 
des quatre coins du pays, les 
Ponténégrins ont bel et bien 
célébré la fête sur le tatami, 
en mettant en exergue leur sa-
voir-faire.
En tout cas, la fête était belle, 
puisque les athlètes de Braz-
zaville ont également marqué 

positivement leur présence 
au moment où les jeunes de la 
Bouenza ont, de leur côté, réus-
si à se frayer un chemin parmi 
les titans. Les huit athlètes de la 
Sangha n’ont pas aussi fait le dé-
placement en vain, car ils ont pu 
bousculer leurs partenaires lors 
des préliminaires. Du coté du 
Pool, des deux Cuvette, de la Lé-
koumou et du Niari, cette com-
pétition a été considérée comme 
un espace d’apprentissage.
L’équipe de Pointe-Noire s’est 
ainsi placée à la première place, 
suivie de Brazzaville et de la 
Bouenza. En individuel, Loïck 
Foungué s’est emparé de la mé-

daille d’or, dans la catégorie des 
-60kg, devant Awassi Songo (mé-
daille d’argent) et de Orcy Mbe-
la qui s’est contenté du bronze. 
Chez les -66kg Saint Itoua a ter-
miné 1er, devant Chadly Bobou-
ta et Michel Babossebo.
 Les athlètes des –73kg  ont vu 
Goberty Pembele porter l’or, 
tandis que  Binocha Mahoun-
gou a gagné de l’argent et Appot 
Zoung, le bronze. Le trio de For-
dus Ondoua, Chadrack Amboyo 
et Loïck Termina a respective-
ment dominé la catégorie des- 
81kg au moment où chez les – 
90kg, Junior Ithiéré a remporté 
l’or devant Ella Ngassaki et Bon-
heur Nguié. Dans la catégorie 
des – 100 kg, Bita Ngangoula a 
marqué son entrée dans le pal-
marès des champions. Il est suivi 
de Papou Sankaré et Djelvany 
Nkouka.
Du côté des 100kg, Aboury 
Mayonde a imposé sa loi. Il 
est secondé par Ardel Samba 
et Claude Kentoula. Chez les 
dames, Ninelle Ngouala a été 
consacrée championne, de-
vant Angèle Ikonga et Astride 
Sakoula.

Rude Ngoma

ARTS MARTIAUX

Les judokas congolais célèbrent la journée de la République
Les meilleurs judokas des différents départements du Congo ont participé, le 28 novembre au palais des sports de Kintélé, à la 
première édition du tournoi de la République.  

Les délégations/Adiac 
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La 63e fête  de la République 
a été célébrée à Pointe-Noire 
dans la salle du 28 novembre, 
où a été proclamée en 1958 la 
République. 
Une évocation historique a été 
faite par Antoine Baniakina, 
conseiller socioculturel du pré-
fet, retraçant les grandes lignes 
de cette journée. Cette occasion 
a non seulement permis de ra-
fraîchir la mémoire des Congo-
lais sur le moyen Congo mais 
également de leur rappeler ce 
que cela signifie d’être citoyen 
dans une République. Cet évé-
nement a été placé sur le thème 
«  Lutter contre la covid-19, 
c’est sauver la République ». 
Avant de démarrer les festivités, 
le préfet de Pointe-Noire a tenu 
à déposer une gerbe de fleurs à 
la place de la République, une 
manière pour l’autorité préfec-
torale d’immortaliser cette date.
Ensuite, il a assisté à la céré-

monie de levée de couleurs et 
à l’exécution de l’hymne natio-
nal au siège social du troisième 

arrondissement Tié-Tié. Des 
évocations ont été faites dans 
différents sièges des arrondisse-

ments, avant que l’ensemble des 
participants ne soit invité dans 
la maison de la République.

Cette fête nationale commémo-
rant le passage du Congo à une 
République a été une occasion 
pour les autorités de rappeler 
aux citoyens les valeurs et les 
principes, comme la garantie de 
l’unité dont les bienfaits ont été 
constatés durant cette crise sa-
nitaire de covid-19,  mais égale-
ment le travail avec l’égalité des 
droits entre les hommes et les 
femmes, ou encore le progrès 
auquel aspire le pays  depuis 
des décennies.
Notons que la République du 
Congo a été proclamée par l’ar-
ticle 112-58 du 28 novembre 
1958 de l’Assemblée territoriale. 
Ainsi, la ville de Pointe-Noire 
avait été faite capitale politique 
et administrative du Congo 
avant qu’elle ne soit transférée 
à Brazzaville par l’abbé Fulbert 
Youlou, alors Premier ministre à 
cette époque. 

Hugues Prosper Mabonzo 

FÊTE DE LA RÉPUBLIQUE

Les Ponténégrins célèbrent l’événement 
Les Congolais ont fêté, le 28 novembre, le 63e anniversaire de la proclamation de la République. L’occasion pour Alexandre 
Honoré Paka, préfet de la ville de Pointe-Noire, de déposer une gerbe de fleurs à la place de la République.  

Le préfet déposant la gerbe de fleurs à la place de la République / DR

La prestation scénique « Le soir au Mbongui, 
épisode 1 » sera organisée par le conteur 
congolais, Julles Ferry Moussoki, par le 
biais de la compagnie Nzonzi. Ce spectacle 
se tiendra en soirée à partir de 17h 30 mn 
et l’entrée sera libre. Il permettra aux spec-
tateurs de découvrir le conte « Mpandi et 
les deux objets magiques », à travers lequel 
Julles Ferry va les faire voyager dans un uni-
vers sublime du conte teinté de malice, d’hu-
mour...  Le message véhiculé se focalise sur 
l’amour, l’unité et le vive ensemble. 
Le conte « Mpandi et les deux objets ma-
giques » parle, en effet, d’un village au temps 
de la grande famine. Mpandi, un jeune au 
ventre creux, n’a plus rien à se mettre sous 
la dent. En bon chef de famille, il décide 
d’aller dans la forêt pour chercher de quoi 
la nourrir...
Julles ferry Moussoki, une des figures im-
portantes du conte congolais, a apporté avec 
élégance sa contribution dans le premier 
épisode de la web-série «Tal’ ba mambu sai-
son 2», avec comme rôle, le génie de la forêt.  
Il apaise et apporte la bonne humeur de par 
la musicalité de sa voix. Il est le directeur 
artistique du festival Riapl (Rencontres iti-
nérantes des arts de la parole et du langage)
Formé en 2003 dans l’art de la parole et 
du langage, Julles ferry Moussoki sait faire 
voyager les passionnés de l’art dans l’univers 
du conte. Signalons que l’épisode 2 aura lieu 
en mars 2022.

Rosalie Bindika

CONTE

Les spectateurs 
découvriront 
«Mpandi et les deux 
objets magiques»
Julles Ferry Moussoki Mitchum, 
médaillé d’or aux 8es Jeux de la 
francophonie dans la catégorie 
conte, livrera un spectacle inédit 
« Le soir au Mbongui, épisode 1 », 
le 17 décembre, à Brazzaville.  

Le livre «La femme congolaise et la dé-
fense de la Nation», préfacé par le gé-
néral Norbert Dabira, et «L’intégration 
des femmes dans la dynamique des ins-
titutions militaires», préfacé par Antoi-
nette Sassou N’Guesso, sont les deux 
ouvrages présentés à l’occasion de la 
journée d’hommage aux écrivains afri-
cains « Cette journée est une occasion 
de faire l’éloge de l’écriture et la réalité, 

rendre hommage à l’engagement des 
hommes de plume pour la  liberté des 
peuples », a dit Alphonse Chardin N’ka-
la, directeur départemental du livre et 
de la lecture publique de Pointe-Noire. 
« Cette journée célébrée cette année 
sur le thème « Les lettres africaines 
face à l’épreuve du livre numérique : 

enjeux et perspectives » doit être l’oc-
casion pour les écrivains africains 
de regarder leur histoire en face afin 
de voir plus claire dans leur identité, 
leur rôle et leur mission », a-t-il ajouté.
Officier  des Forces armées congo-
laises,  Aline Olga Lonzaniabeka peut 
être considérée comme un modèle 
en ouvrant par ses deux essais la liste 
des écrivaines-militaires. Paul Elton 

Nzaou, Marcel Mouteho, Athanase 
Moussoundi, en faisant tour à tour la 
critique littéraire desdites œuvres, ont 
loué les mérites de l»écrivaine qui, de 
sa plume, met en lumière le soldat, 
fait un plaidoyer pour l’intégration des 
femmes dans les institutions militaires. 
Les différentes présentations ont été 

entrecoupées  de la lecture des ex-
traits de textes par le conteur Jorus 
Mabiala.  Publiées aux Editions Hemar, 
ces deux ouvrages sont donc l’aboutis-
sement d’une longue réflexion, d’une 
recherche approfondie sur la condition 
de la femme au sein des Forces armées 
congolaises. 
En félicitant l’auteure, le général Jean 
Ollessongo Ondaye, commandant de la 
Zone militaire de défense n°1,  a sou-
haité que d’autres femmes puissent 
emboîter le pas. « Elle a ouvert une 
large fenêtre et à ses collègues femmes 
de suivre son exemple car l’écriture 
est un langage », a t-il dit.
Aline Olga Lonzaniabeka est officier 
d’administration. Elle a reçu sa forma-
tion initiale d’officier à l’Academie mi-
litaire Marien-Ngouabi. Elle fait partie 
de la première promotion ayant en son 
sein le personnel féminin dénommée 
« Promotion commandant Essengo 
1998-2001 ». Elle est titulaire d’une 
licence d’études supérieures  et d’ ad-
ministration et des entreprises obtenue 
au Sénégal,  titulaire d’un master en 
management des ressources humaines, 
d’un master en études stratégiques, sé-
curité et politique de défense et conflits 
armés, obtenu au Centre d’études di-
plomatiques et stratégiques IN-SEECU 
en France.  Son parcours profession-
nel, dans différents services rattachés à 
la présidence de la République, l’amène 
à la fonction de directrice de l’adminis-
tration et de finances avec rang et pré-
rogatives de conseiller technique du 
président de la République.
Depuis 2019, elle est présidente de 
l’antenne Fawe-Congo. Une organisa-
tion non gouvernementale panafricaine 
qui fait la promotion de l’équité et de 
l’égalité dans l’éducation en Afrique.

Hervé Brice Mampouya

LITTÉRATURE

Aline Olga Lonzaniabeka dédicace ses ouvrages
Deux ouvrages de l’écrivain-colonel Aline Olga Lonzaniabeka ont été présentés, le 
27 novembre, à l’amphithéâtre Trois martyrs de la base aérienne de Pointe-Noire,  à 
l’occasion de la célébration de la 29e édition de la Journée internationale de l’écrivain 
africain organisée par la direction départementale du Livre et de la lecture publique.  
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Le nouveau siège d’Eco-
bank-Congo est érigé au centre-
ville de Brazzaville, à proximité 
de l’immeuble City center, sur 
l’avenue Amilcar- Cabral qui 
mène au Trésor public. C’est 
un bâtiment moderne de sept 
étages contenant un sous-sol et 
un rez-de-chaussée, construit 
selon les standards internatio-
naux en la matière. L’immeuble 
offre, par derrière, une vue pa-
noramique sur le majestueux 
fleuve Congo et va abriter doré-
navant les services de la direc-
tion générale ainsi que les ser-
vices opérationnels. 
En termes de services seront 
effectuées l’ouverture des 
comptes bancaires, les opéra-
tions de dépôt et de retrait des 
espèces ainsi que l’édition des 
cartes monétiques. Le premier 
étage de l’immeuble est réservé 
aux clients VIP. Dans ce bâti-
ment seront logés des services 
opérationnels, précédemment 
hébergés à l’agence du rond-
point la Coupole. Il s’agit notam-
ment de la direction commer-
ciale, la direction de grandes 
entreprises et la direction de la 
banque aux particuliers.
Dans son discours, le directeur 
régional d’Ecobank, Cheick 
Travaly, a fait savoir que la 

construction de la filiale du 
Congo s’inscrit dans la vision de 
la banque d’offrir aux agents et 
aux clients un cadre de travail 
adapté aux standards interna-
tionaux. « Le nouveau siège 
d’Ecobank-Congo est le témoi-
gnage de notre foi absolue en 
l’avenir du Congo et de notre 
désire d’apporter notre pierre 
à l’édification de cet avenir. Il 
est aussi l’expression de notre 

politique d’offrir à nos colla-
borateurs et clients un cadre 
moderne, confortable et évolu-
tif. La construction de ce siège 
intègre surtout la dynamique 
qu’insufflent les hautes auto-
rités congolaises, notamment 
le président de la République, 
Denis Sassou N’Guesso, dans 
l’embellissement de notre ca-
pitale », a-t-il indiqué.
Pour sa part, le ministre des 

Finances, du Budget et du 
Portefeuille public, Rigobert 
Roger Andély, a appelé Eco-
bank à accroître ses perfor-
mances afin de contribuer au 
développement économique du 
Congo. « Profitez de ce nou-
veau cadre pour accroître 
vos performances et renforcer 
le rayonnement d’Ecobank 
au Congo. A cet effet, le Plan 
national de développement 

2022-2026, en cours de fina-
lisation, sera pour vous une 
source importante de projets 
que vous choisirez librement 
pour financer, l’Etat vous ac-
compagnera. Aux opérateurs 
économiques du Congo, je 
vous invite à toujours rem-
bourser vos crédits afin de 
ne pas fragiliser les banques. 
En tant que gestionnaire des 
finances de l’Etat congolais, je 
peux vous assurer de l’engage-
ment de notre gouvernement 
à faire face à ses services de la 
dette bancaire contractée lors 
de l’émission des bancs et obli-
gations du Trésor », a précisé 
Rigobert Roger Andély.
Il faut dire que le groupe Ecobank 
est un établissement indépendant 
installé dans trente-trois pays qui 
offre des services bancaires di-
versifiés et emploie près de 14 
000 personnes au total à travers 
le monde. Sa filiale congolaise a 
été agréée par arrêté du 28 aout 
2007. Il dispose de sept agences à 
Brazzaville, Pointe-Noire, Dolisie 
et Ouesso, compte quarante et un 
guichets automatiques et emploie 
161 agents. A l’occasion, quelques 
agents de la banque ont été dé-
corés à titre honorifique dans 
l’Ordre du mérite congolais.

Firmin Oyé

INFRASTRUCTURES

Ecobank Congo se dote d’un siège social moderne
L’infrastructure bancaire, construite selon les règles de l’art, a été mise en service le 29 novembre au cours d’une cérémonie 
solennelle présidée par le président de la République, Denis Sassou N’Guesso.  

Le chef de l’Etat dévoilant l’enseigne de la banque/Adiac

Les douze marcheurs  ont été ac-
cueillis le 27 novembre à Brazzaville  
par  l’Association des anciens inter-
nationaux congolais (Asico), après 
leur merveilleuse aventure qui a 
duré six jours. «  L’ Association 
des anciens sportifs internatio-
naux congolais a été créée pour 
soutenir les bonnes causes. C’est 
une marche qui a été engagée 
pour faire la promotion de la 
lutte contre le diabète, une ma-
ladie qui sévit dans notre pays 
et pour laquelle on ne fait pas 
attention alors qu’en faisant de 
l’exercice, par exemple, on essaie 
de réduire les effets de cette ma-
ladie. Donc, savoir que les jeunes 
Congolais allaient  marcher de 
Pointe-Noire à Brazzaville pour 
la promotion de cette cause, cela 
nous a touchés », a expliqué Fir-
min Dinga, le président d’Asico. 
C’est un collectif  qui est resté fidèle 
à ses principes, à savoir permettre 
aux  personnes ordinaires de faire 
les choses extraordinaires. D’où est 
partie l’idée de cette marche.  Seule-
ment, pour des  raisons logistiques,   
cette initiative qui devait être lan-
cée, le 20 novembre, à Pointe-Noire  
a  finalement  débuté le 21 du même 
mois à Malélé. « Sur le plan spor-

tif, je veux retenir que le fait de 
faire  ce parcours à pied a été 
quelque chose d’extraordinaire. 
C’est par l’effort qu’on se lève. Je 
dis bravo à tous  les athlètes qui  
ont participé car ils  ont tous 
mouillé le maillot  pour la cause 
du diabète», a expliqué Rodrigue 
Dinga Mbomi.
 Les marcheurs  ont bouclé la pre-
mière étape en arrivant à Mvouti, 
soit 70 km parcourus.  Après une 
première nuit passée à Dimonika, ils 
ont parcouru 45 km pour atteindre 

Dolisie. « Il y a des étapes mémo-
rables. La première est celle qui 
nous a fait partir de Mvouti à Do-
lisie. Nous avons dormi à Dimo-
nika,  dans le Mayombe, et c’est 
un site exceptionnel à visiter. 
Entre  Dimonika et Dolisie, on 
a affronté Masseka. Cette étape 
était beaucoup significative », a 
commenté Rodrigue Dinga Mbomi, 
promoteur du projet.  
Dolisie-Nkayi, une distance longue 
de 81 km, a constitué la troisième 
étape du circuit après  Nkayi-Lou-

tété longue de 82 km. Les mar-
cheurs ont atteint les 61 km  qui 
relient  Loutété à  Mindouli lors de 
la 5e étape. Le temps perdu dans la 
sensibilisation sur le diabète ne leur 
a pas permis de finir les kilomètres 
prévus.   «  Nous sommes arrivés 
à Mindouli la nuit et  avons pris 
un véhicule qui nous a trans-
portés  à Ignié », a-t-il témoigné. 
Ignié- Brazzaville (45 km) a été la 
dernière étape de cette marche 
dont le but  consistait  à sensibili-
ser à la maladie du diabète et com-

ment s’en prémunir. Le deuxième 
objectif permettra de mener une 
campagne de dépistage auprès 
de la population. Le troisième ob-
jectif visé est celui de développer 
une application digitale pour que 
la population puisse bénéficier des 
informations  sur le diabète et sur 
comment s’en prémunir en faisant 
du sport. « Ce n’est qu’un premier 
pas. On parle de Pointe-Noire-
Brazzaville à pied mais le vrai 
sujet,  c’est  la lutte contre  le dia-
bète. Le but de cette marche, c’est 
de lever les fonds pour un dépis-
tage pour que la population soit 
en meilleure santé. Ce projet va 
continuer. L’heure est avant tout  
au plaisir de savourer cet effort. 
Le travail ne fait que commencer 
», a indiqué Dinga Mbomi.
La prochaine édition aura lieu en  
novembre 2022 avec le souhait 
d’avoir plusieurs participants, a in-
diqué le promoteur du projet. « Il y 
a beaucoup d’entre nous qui sont 
volontaires et qui veulent que ça 
vienne vite pour pouvoir partici-
per à cette marche. Dans la mesure 
de nos possibilités, nous apporte-
rons notre contribution », a, par ail-
leurs,  souhaité le président d’Asico.  

James Golden Eloué

POINTE-NOIRE-BRAZZAVILLE À PIED

Douze marcheurs relèvent le défi
Le projet qui semblait être une utopie a été finalement réalisé par douze marcheurs, lesquels ont relevé le défi de faire Pointe-
Noire-Brazzaville à pied.   Ils ont parcouru 384 km sur les 500 prévus. «  Marcher, courir pour la cause » a été  le défi à la fois 
sportif, humanitaire et touristique.  

Les marcheurs dans le Mayombe 


